
+ gouvern entshe.
d’ Ass piousde Saint-Pie devront être ue
‘deux euples, de langues différentes

géante, International Telephone & Tetogrent(mn;

} obtenir de l'Etat un “petit”!t4

: rayo reant ainsi plusieursna
USA!Aussi, plus ursgrandes entreprisessou-

‘pensée de l'exploitation des territoi
Le Québec est un territoiredeprédilection, s

américain|pour les compagnies, qui, benéficiant de privilèges d
: i leur guiseles richesses naturelles

moin-d'oeuvre. L'important, pour ces compagnie:
r de lg matière première à basprix, defaçonal'ex-

édier ‘dans leursprincipales usinesde transt rmation Lesm

automobiles ouenoutillage,sontalors revendus, a pr
spays d'où ena tiré la matière premiere.Avec‘unepartiedes
fits ai réali des. compagnies {

es elles ontbesoin. Les pays dontle:
urelles sont ainsi largement exploitées par les entreprise

nternationales sont dits colonisés’ La seule

 



 

la carte miniere quebe-
coise. En noir (a part les
morceaux de Quebec qui ne
nous  appartiennent plus,
comme le Labrador, le dis-
trict federal en preparation
et [ile d'Anticosti), ce sont
les secteurs miniers du
Québec. Cela signifie l’A-
bitibi, les Cantons de l'Est,
une partie de la Gaspesie
(MURDOCHVILLE), et tout le
Nord, la ou il n’y a plus de
foret.
À part la timide partici-

pation gouvernementale qué-
becoise, appelée ‘‘Soquem”’’,
on ne compte que des com-
pagnies privées. En ce sens,
c’est a elles qu'appartien-
nent les territoires immen-
ses du Nord québécois.

 

Baie d'Hudson

Baie de James |

District federal

Côté mines, ça va mal. Les mineurs sortent du trou

parce que les mines ferment. On annonce la fermeture
de six autres mines, en Abitibi.

Les mines aussi font partie de la dépossession du

Québec. Plusieurs de celles qui sont accessibles sont
‘“concédées” à des compagnies, canadiennes et inter-
nationales, qui tres souvent ne viennent ici que tirer

les richesses du sous-sol, en faire une première trans-
formation rapide, pour ensuite transporter le tout, sous
l'oeil morne des chômeurs, vers les usines qu'elles
contrélent ici ou là dans le monde, surtout aux Etats-Unis.

L'OR. En Abitibi (3e rang, mondial). Un grand con-
cessionnaire: Noranda, et un autre, qui a son siège
social a Toronto: Little Long Lac Gold Mines et
toutes ses compagnies, comme Lake Shore, Marban,
Norbeau, Malartic...

Le CUIVRE et le ZINC. En Abitibi, en Gaspésie
et dans les Cantons de l'Est. Quatre grands propriétaires:
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Noranda (Canada), Mclntyre-Porcupine (USA), Sullivan
(Canada), Rio Algom (Anglais par Rio Tinto). Le cuivre
est raffiné à 65% au Canada.

Le FER. Nord du Québec. PRESQUE ENTIEREMENT
AMERICAIN. Cela s'appelle Iron Ore, Quebec Cartier
Mining ou Wabush Mines. Gros propriétaires: United
States Steel et Hanna Mining.

Le TITANE. Principale compagnie: Quebec lron and
Titanium Corporation Américain.

Le COLUMBIUM. Exploité a Oka, par St. Lawrence
Columbium. Capitaux canadiens et québécois. Au 2e rang
mondial, après le Brésil.

L'AMIANTE. Québec: plus grand réservoir du monde
“libre” (1). Nos mines sont ENTIEREMENT SOUS CON-
TROLE AMERICAIN. Cela s'appelle Asbestos Corporation
ou Canadian Johns-Manville ou United Asbestos. L’amian-
te est aux mains des entreprises les plus coriaces,
celles que l'on retrouve dans plusieurs pays du Tiers-
Monde. À venir: l'exploitation par Asbestos Corp. d'une
mine, dans le nord du Québec. Le minerai sera transporte,
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cette fois, en Allemagne de l'Ouest, où seront crees

plusieurs fois le nombre d'emplois créés ici par lex
ploitation méme de la mine!

Reste a venir, dans les prochains mois ou... annees,
le développement de la Baie de James et de ses mines.
Surtout le fer. Déja, on le sait, la toute-puissante en-
treprise anglaise Rio Tinto, compagnie surtout miniere
{on la retrouve en Afrique du Sud!l), est tout sourire
et son président, sir Val Duncan, a déjà affirmé qu'il
aimait beaucoup les Québécois!...

Tout le nord du Québec, inhabitable, est en vente:
deja “Asbestos” se prépare a s'implanter tout en haut
du Quebec, pour y chasser I'amiante. Le Nord vaut par
ses mines. Et les mines, c’est le domaine des compagnies
privées,

Dans leurs mains, les richesses quebécoises deviennent
simplement une matière qu'il faut extraire au meilleur
cout possible et faire traiter dans les usines qui, elles,
sont implantées surtout dans les pays exploiteurs.

Ainsi, le fer des carrosseries des “Chevrolet” et des
“Ford” vient peut-étre de notre Ungava, mais il a éte
transformé aux Etats-Unis. C'est là que les emplois
sont créés. C'est la que ce genre de travail provoque
la naissance d'autres industries complémentaires et pa-
yantes.

les mines et forêts québécoises sont aux mains des
entreprises privées, surtout américaines et internatio-
nales. Elles fournissent peu d'emplois aux Québécois,
et n'engendrent pas le developpement économique sou-
hajtable: usines de transformation, recherches techno-
logiques, production d'outillage, fabrication de produits
finis.

De nos richesses naturelles, actuellement, nous retirons
quelques emplois, plus de grands trous vides et des
morceaux de forêts rasés.

La dépossession et le colonialisme, c'est ça.

C
o
e
r
e
N
E



 

|

La carte forestiere qué-
béccise. Ce qui est en noir,
sur. la carte, indique les
terntoires forestiers sous
le controle des compagnies.
Cela veut dire 170,000 mil-
les carrés, si l’on addition-
ne les 80,000 milles con-
cédés, plus les 40,000 pré-
vus, pour ITT, et les 50,000
de la Baie de James!...
Pour fins de comparaison,
rappelons que le Nouveau-
Brunswick a une superficie
totale de 28,000 milles car-
res. Au nord tout a fait
de la carte, en rayé, il
n'y a pas de concessions, i
pour une excellente raison: k
il n'y a pas de bois. Le
Quebec, comme tel, par
l'intermédiaire de son or-
ganisme ‘Rexfor’’, controle
les forêts qui se situent
entre les concessions et le

Grand Nord. Ces forets
comptent armi les plus
difficilement P accessibles A Baie d'Hudson
gauche tout à fait, en bas,
le district fédéral de Hull-
Ottawa, que l’on est en train
de constituer tranquillement
et bien silencieusement.
Pourtant, c’est un autre
morceau du Quebec qui
part. À droite en haut, bien
sur, le Labrador!

   

   j
Baie de James

District fédéral

Un pays est dépossédé quand il a perdu, d'une façon
ou d'une autre, le libre usage de son territoire et de
ce qu'il contient.

La forêt est la richesse première du Québec. Or,
le Québec s'est, au cours des ans, dépossédé de ses
forêts en les “concédant” à des compagnies, canadiennes,
américaines ou internationales. Les compagnies détien-
nent, sous leur tutelle, actuellement encore, toutes les
foréts les plus belles du Québec. Toutes, sans exception.

Une concession forestiere est un territoire, de dimen-

sions variables, qui est mis à la disposition d’une com-
pagnie ou bien d'un individu, amis du régime (Duplessis

récompensait souvent ses amis en leur “concédant” des
morceaux de la forêt du Québec.

Une concession forestière est une location à tres bas
prix, par l'Etat, d'une partie de son territoire national
a une compagnie ou un individu, afin qu'ils puissent y ex-
ploiter les arbres, soit en les vandant, soit en les trans-
formant. Dans la pratique, le concessionnaire jouit, com-

 
Baie d'Ungava

me d'un petit royaume, de tout ce qui se trouve sur
“son territoire: lacs, rivières, oiseaux, poissons, che-

vreuils, etc...
Une concession est un privilège que l'Etat peut retirer

une fois l'an. En pratique, les gros concessionnaires
n'ont que peu de crainte, car’le Québec n'est pas assez
“riche” pour racheter les immenses concessions. Car
il s'agit bien ici de “racheter” les concessions qui
pourtant ont été données! Si cela scandalise beaucoup
de monde, cette attitude gouvernementale rassure les

“gros” concessionnaires dont les milliers de milles
carrés de territoire ne sont pas près d'être repris

par l'Etat: ce serait trop cherl...

l y a plus de 80,000 milles carrés de forêts québécoises
qui sont “concédés”. Notons, pour fins de comparaison,
que la superficie du Nouveau-Brunswick est de 28,000
milles carrés. Au Québec, cela représente un peu moins
que l'ensemble des forêts concédées à une seule en-
treprise: Canadian International Paper. Lo C.I.P,
qui est une des filiales de International Paper, des Etats-

Unis, contrôle 25,000 milles carrés,

carrés sont sa propriété privée:

dated-Bathurst et ses comp

la coupe de Pow
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poration de Toronto) et ses compagnies. su

concessions dépassant 20,000 milles carrés> ,

la liste des gros, la cie Price Brothers,

milles carrés.

Ce sont là les trés gros. Derrière eux, toute une

kyrielle de compagnies dont certaines sont très impor-

tantes: Quebec North Shore (USA) avec 7,000 milles
carrés, Anglo-Canadian Pulp and Paper, d'Angleterre,

avec ses 3,300 milles carrés; Eddy (anglais) qui, con-

jointement avec le Trust Royal (eh ouil..), contrôle

quelques milliers de milles carrés de forêts.

(Argus  Cor-
ont des

dans

18,000

Dernière petite remarque: ce grand morceau de Québec,

à droite, en haut de la carte, entre le fleuve et le La-
brador, mesure 40,000 milles carrés. (| sera cédé bientôt

à International Telephone and Telegraph (ITT). le bois
qu'on y coupera servira à créer de l'emploi aux Etats-
Unis. Ici, on fera de la pâte. Cette pâte sera transformée
en ‘‘rayonne”, créant ainsi plusieurs milliers d'emplois,
aux USA. A gauche, en haut aussi, le territoire de

50,000 milles carrés de la Baie de James.

Qui en profitera? Les financiers commencent à tourner
de l'oeil!
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DES TRAVAILLEURS qui patinent vite.

 

Lespatins Daoust Lalonde Inc.

220 travailleurs en grève
par Louis Fournier

Le financier québécois
bien connu Jean-Louis Le-
vesque est aux prises avec
une grève qui risque d’être
longue, dans l’est de Mont-
réal. Les 220 travailleurs
de Daoust Lalonde Inc.
compagnie réputée pour la

fabrication de patins, ont
débçayé le 21 avril dernier
et des lignes de piquetage
sont dressées depuis lors
devant la manufacture de
la rue Hochelaga. Daoust
Lalonde Inc. est une filiale

du gros fabricant de chaus-
sures “Alfred Lambert”,
lui-même contrôle par le
Fonds F-1-C de Jean
louis Lévesque, un ‘satel

lite” de Power Corporation.

La CSN
Les 220 grevistes, en

majorite des jeunes travail-
leurs, sont- membres de la

Fédération nationale des
travailleurs du vêtement

(CSN). Ils ont vote la grève
a 74%, devant |'entétement

de la direction. Les négo-
ciations duraient depuis oc-

tobre dernier. Le salaire
moyen des employés, dont

plusieurs sont payés à la
pièce, est d'environ $2.10
l'heure; il est de $1.35 a

l'embauchage… Le conflit
porte surtout sur les sa-
laires et l’écart est grand
entre les parties. Les pour-
parlers n'ont pas encore

repris.

Des profits
Le bilan consolidé de la

maison Alfred Lambert, dé-
voilé la semaine dernière,

indique des bénéfices nets
de $340,427. durant l'exer-
cice clos le 31 décembre
dernier, sur un chiffre d'at-
faires d'environ $35 mj.
lions. La compagnie compte
les filiales suivantes.
Daoust Lalonde Inc.
Chaussures Trans-Cana.
da, The Eagle Shoe ld,
et Acton Shoe et Acton
Rubber a Acton Vale. Ac.
ton Rubber a été paralysee,
l'été dernier, par une lon.
gue grève de ses Ouvriers
membres de la FTQ.

 

Pour l’Union du vêtement pour dames

Première grève en 30 ans
(L.F.) — Pour la première

fois depuis 30 ans, l‘Union

internationale des ouvriers
du vêtement pour dames
(FTQ) vient de déclencher
une grève au Québec! Des
piquets ont été dressés de-

 

La colère gronde à la
Consol de New Richmond

La colère gronde chez
les 300 travailleurs du
moulin à papier de la gros-
se compagnie Consolida-
ted-Bathurst (Power Cor-
poration) à New Richmond,
en Gaspésie, qui sont en
grève depuis le 3 avril der-
nier. La direction de la

Consol a carrément refusé
de rencontrer vendredi, à
Montréal, lors d'une ren-
contre convoquée par le

conciliateur du ministere du
Travail, le comité de né-
gociation des grévistes, qui
avait fait plus de 550 milles
pour se rendre dans la mé-
tropole!… Il s'agissait là
de la première rencontre
prévue depuis le début du
conflit. Les grévistes de
la Consol sont membres de
deux syndicats affiliés à la
FTQ. Ils ont commencé
à circuler, sur les lignes

 

de piquetage, avec des pan-
cartes sur lesquelles on
peut lire: “Front de libé-
ration de New Richmond”.
Rappelons qu'il y a environ
15 jours, ils ont occupé
le bureau d'assurance-ché-
mage de Chandler et détenu
le député libéral fédéral en
“otage”. La rumeur circule
maintenant qu'ils en fe-
raient autant du côté de la
Consolidated-Bathurst…

SALLES À MANGER
INSTANTANEES POUR
TRAVAILLEURS DANS
LA CONSTRUCTION
. Une unité pratique pour travailleurs qui

doivent se déplacer

© Tables et bancs disposés comme dans une
salle à manger

® Ou avec bureaux et fauteuils utilisables com-
me bureau sur les lieux

® Unités de 8' x 16’ ou plus- grand

© A louer ou à vendre, livraison immédiate.

LEGER VERSEMENT MENSUEL DE LOCATION
Appelez M. Marcel Langlois à 363-4430

ATCO (Québec) LTEE
Fi 

vant l'usine de la compagnie

Exquisite Knitting Mills
Canada du boulevard De-
carie, dans le nord de

Montréal. La firme a ete
acquise récemment par Do-
minion Textile, le. géant
du textile au Canada.

Les 85 employés de Ex-
quisite Knitting ont débrayé
le 19 avril. Le litige porte
sur les salaires et surtout

sur les conditions de tra-
vait. La direction a en effet
proposé un horaire accéléré
de travail réparti sur 24
heures, sept jours par se-
maine, ce qui signifie une
semaine d'ouvrage de 47
heures et demie en mo-
yenne, et jusqu'à 75 heures
en certains cas. Quant au
salaire moyen dons l’indus-
trie du vêtement, il est
d'environ $65 par semdine.

Au Québec, ou s'ettectue

60% de la production cana-
dienne, on compte 64,000

 

travailleurs à 85% franco-

phones, dont 51,900 femmes.

L'Union internationale
des ouvriers du vêtement

pour dames est considérée,
depuis plusieurs années,

comme le type même du
“syndicalisme ramolli et
dépourvu de militantisme”
Peut-être cette première
grève, en 30 ans, changeroe-
t-elle cette désastreuse |-
mage...

 

Un document explosif

des ACEF
 

NATIONALISER les
compagnies de finance

La Fédération des Asso-
ciations coopératives d’'éco-
nomie familiale (ACEF)
rend public, ces jours-ci,
un dossier explosif qui pro-
pose carrément la natio-
nalisation complete des
“compagnies de finance” au

Québec, soient les entrepri-
ses qui financent les ventes
à tempérament et les prêts
directs aux consommateurs.
Il s'agirait la d'une pre-
mière étape en vue de la

démocratisation du systeme
de crédit au Québec.

Unerégie

Le document des ACEF,
préparé par le sociologue
Normand Caron et les éco-
nomistes Gilles Dostaler et
Michel Peiletier, se pro-
nonce en faveur de la créa-
tion d’une régie d'Etat du
financement et du crédit.
La création d’une telle ré-
gie coûterait environ $806
millions, selon les projec-
tions de l'étude. L'investis-
sement, auquel pourrait
participer pour une bonne

part la Caisse de dépôt et

placement du Québec, serait
couvert par le total des
surplus accumulés après 32
mois d'activité. Le seuil
de rentabilité serait atteint
après 12 ans.

Le document publié par
la Fédération des ACEF,
dont le directeur général

est Pierre Marois, dresse
un tableau proprement et-
farant du crédit à la con-
sommation au Québec. |

démontre, chiffres o l’ap-
pui, que les Québécois
sont les plus gros em-
prunteurs au Canada: $3
milliards et demi d'em-
prunts au total, soit S55
par mois par Québécois...
Et cette tendance ne fail

qu'ougmenter.
Les taux d'intérêts des

compagnies de finance e
tant, de loin, les plus éle-

vés, et les lois actuelles
n'y pouvant presque rien,
c'est ce secteur que l'on
doit d'abord nationaliser,
selon le document des
ACEF.
 

  

 

Un souhait

a toutes les

mamans de la part deea
FLEURISTE Roses-Mer

2850 boul. Rosemont, (coin Se Ave.)

TEL. 374-2313
Ouvert toute la journée aujourd’hui

(livraison gratuite)
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H ne faut pas confondre emballage etqualité.
du produit; il ne faut pas confondre beau matelas,
garni de simili soierie et matelas de bonne
qualité. Voici quelques indices qui vous permet-
tront de mieux savoir choisir un’ matelas: La
qualité d'un matelas dépend en premier lieu
de la qualité de ses ressorts: plus ‘l y a de
ressorts, plus la qualité est grande - plus |
diamètre du ressort est petit, plus la résistance
de l’ensemble estgrandeLes matelas doivent :

( La Co
‘de qualité médiocre, 510 ressorts, qualité mo-
“yenne et 840 pour ceux de tres bonne qualité.
Eviter d’acheter les matelas récoyverts_de toutil’
a base de soie. ils “glissent sur-les. sommiers. .

premierequalité ougris,deuxiemequalité.
Cooprix nese. contenfe pas de vous vendre

oI

TN matélas,“il”vous informesur la
de185°acheter.N ; 



Maintenant que le mala-
xeur est une pièce d'équi-

pement standard dans pres-
que toutes les cuisines, le

mélangeur ou “blender”
est devenu l'appareil à la
mode. Devant ces machi
nes élégantes munies d'une
rangée de boutons promet-
teurs, bien des consomma-
teurs se mettent à rêver à

toutes ces tâches domesti-
ques que la machine pour-
rait faire pour eux.

Une fois en possession
de leur mélangeur, la plu-
part des gens s'en servent
une couple de semaines, ou
le temps de se rendre comp-
te que l'appareil ne peut ni
remplacer un malaxeur, ni
faire toutes les opérations
nécessaires à la prépara-
tion de toutes les recettes.
Par contre, les quelques
personnes qui ont appris à
s'en servir efficacement ne
sauraient s'en passer.

Pas de miracle
Essayons donc d'exami-

ner d'un oeil objectif les
tâches qu’un mélangeur peut
accomplir et celles qu'on ne
peut pas lui confier. Tous
les mélangeurs, quels qu'ils
soient, pourront mélanger
des liquides, comme par

exemple reconstituer du lait
en poudre, des jus de fruits
congelés ou en poudre, pré-
parer des cocktails. Si vous
n'achetiez un appareil que
pour ces tâches précises,
n'importe quel apporeil sur
le marché ferait l'affaire.
tes mélangeurs s'acquitte-
ront plus ou moins bien des
tâches suivantes: préparer
des aliments en purée pour
les bébés, mélanger les in-
grédients des sauces et
des soupes, hacher des
fruits et des légumes crus,

des noix et des viandes
cuites, râper les fromages
durs, la noix de coco et les

zestes de fruits, faire de

la chapelure, monter une

mayonnaise, moudre du ca-

fé, mélanger des sauces
trempette et aussi cer-

taines pâtes et. enfin, li-
quéfier les fruits et légu-
mes crus ou, plutôt, les ré-

duire en pulpe assez fine
dans l’eau qu'il faut ajouter
au début.

Cependant, on ne peut pas
utiliser le mélangeur pour
monter des blancs d'oeuts
en neige, pour hacher de la
viande crue, pour pétrir
de la pâte, ni pour faire
une purée de pommes de
terre. Lo plupart des fa-
bricants  déconseillent l'u-
sage de l'appareil pour con-
casser de la glace; certains
modèles sont munis d'un
accessoire à cet effet qu'on
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doit acheter en supplément.
Il faut aussi bien compren-
dre que le mélangeur n’est
pas un extracteur de jus.
Quand on lit les nombreu-

ses recettes données dans
tes divers manuels du pro-
priétaire, on s'aperçoit que

dans bien des cos le mé-
langeur ne sert qu'à quel-
ques opérations et que pour
compléter le travail on doit
ou se servir de ses mains
ou utiliser un autre appa-
reil.

Caractéristiques
importantes

Si vous êtes cenvaincu
de pouvoir vous servir de
l'appareil pour la peine et
que vous décidez d'en a-
cheter un, voici les carac-

téristiques les plus utiles
du mélangeur. La force
du moteur est un facteur
important: plus il est fort,
meilleur devrait être le
rendement de l’apporeil.
La base doit étre solide et
munie de bandes ou de ron
delles de caoutchouc en
dessous pour  empécher
l'appareil de ramper sur le
comptoir quand il est en
marché. Comme elle con-
tient le moteur, la base

ne doit jamais être plon-

gée dans l'eau. Les réci-

pients en verre sont pré-
férables à ceux en plasti-
que parce qu'ils ne s'égra-
tignent et ne se tachent
pas, se nettoient plus faci-
lement et peuvent même
être mis dans le lave-vais-
selle, au besoin. H est
pratique que le recipient
soit graduée en onces et en
tasses pour pouvoir em-
ployer vos recettes sans a-
voir à mesurer les ingré-
dients. Les récipients mu-
nis d’un fond amovible vous
permettront d'enlever plus
facilement les aliments col-
lants sans en perdre et aus-
si de nettoyer le récipient
plus aisément. ll est néces-
saire de dévisser ce fond
amovible au moins de temps
en temps pour l'empêcher

dese figer en permanence.

Le recipient est muni

d'un couvercle qu'il faut

toujours employer quand

l'appareil est en marche.
Il est important que ce
couvercle soit muni d'une

capsule qui s'enlève, pour

qu'on puisse ajouter des
aliments dans le recipient

pendant que |'appareil fonc-
tionne. Cependant, pour é-

tre vraiment pratique, cette

ouverture doit etre assez

grande pour qu'on puisse

y glisser des morceaux de
bonne grosseur. Le nom-

bre de vitesses varie entre
2 et 9 Un mélangeur à
9 vitesses ne s'acquittera

pas d’un plus grand nombre

de tâches qu'un à 3 vites-

ses, par exemple. En fait,

il y a très peu de différence

d'une vitesse a l’autre,

puisque même la plus basse

est excessivement rapide.

le nombre de vitesses
n’est donc pas un facteur
important, ce qui plaira

a votre porte-monnaie!

Il est possible d'écono-

miser en préparant soi-
meme les purées pour les
bébés. Mais il faut tenir
compte de certains points
tres importants. Pour un
jeune bebé, il est à conseil-
ler de stériliser l'appareil

avant de s'en servir. En-

suite, il ne faut surtout

pas assaisonner les ali-
ments comme si vous de-

viez les servir à un adulte:

attention, en particulier, au

sel, puisque certains pe-
diatres se posent actuelle-
ment des questions sur l'ef-
fet possiblement nocif du sel
pour de très jeunes en-

fants.

 

  
 

Quebec-Presse veut re-
produire, sous forme con-
densée, toute opinion vala-
ble de ses lecteurs. Em-
portés par l’enthousias-
me, certains envoient u-
ne lettre par semaine. Et
ils protestent qu'elles ne
sont pas toutes reprodui-
tes. D’autres polycopient
la même lettre pour tous
les journaux. Ceux-ci se
défoulent durant quatre ou
cinq pages. Ceux-la se
plaignent d’une injustice
personnelle de l'Assis-
tance sociale, de l'exploi-
tation d’un entrepreneur
général, de la cruauté d'un
patron qui les a congédiés.
Certaines lettres frisent
le libelle diffamatoire pur
et simple. D'autres, d'u-
ne page à l'autre et d'une
semaine à l’autre, retom-
bent dans les mêmes re-
dondances. Québec-Pres-
se lit toutes les lettres,
cherche les idées neuves
et de préférence exclusi-
ves. Ces opinions sont
toutes publiées. Que le
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lecteur fasse confiance à
son journal. C’est tres
souvent lui rendre un fier
service que de ne pas re-
produire au texte toutes
ses lettres. Que les let-
tres soient courtes et SI-

GNÉES. Les lettres ano-
nymes vont au panier.

La Trudeausoumi-

maladincurable’’
(...) Si vous vous plaignez,

la majorité silencieuse rit

bien fort. Elle s'est fait
avoir, elle aussi, mais elle

ne parle pas, par orgueil,
par peur. Il suffit que le
garagiste lui dise qu’elle a
une voiture qui fait du 120
a l'heure (qui rapporte aux
riches du $120 par semai-
ne) pour qu'elle se ferme,
trop gonflée par l'orgueil
pour se libérer de toute
cette foutaise. Elle ne peut
réagir, car elle souffre de
“Trudeausoumimaladincura -
ble (...)

Heureusement

20 cents par
que pour

semaine, je

peux retrouver un peu de
sérénité, de confiance en
lisant votre journal. Vos
articles reflètent un équili-
bre mental que nos diri-
geants et ceux qui les ap-
puient ont enfoui dans leur
portefeuille ou à la Cham-
bre de commerce.

En fin de compte, aussi
drôle que cela puisse po-
rditre, vous aidez le gou-

vernement, étant en quel-

que sorte une soupape de

papler(.….).

Claude Dyotte,
Blainville

‘Mes deux
dernieres lettres
n’ont pas parv’’

Je me suis abonné à vo-
tre journal pour différen-
tes raisons. Jy ai même
apporté mon humble contri-
bution quand vous avez sol-
licité.

La premiere raison était
le petit coin réservé a l'o-
pinion du lecteur dans le-
quel ce dernier pouvait ex-
primer des idées qu’aucun
(ou presque) autre journal
ne voulait publier. J'en ai
profité dans les débuts
alors que le principal pas-
sait dans le “petit coin”.
Mais voilà que depuis quel-
que temps, le lecteur qui

vous fait parvenir ses opi-
nions est passablement né-
gligé si je me fie aux deux
dernières que je vous ai
fait parvenir. Elles n’ont
tout simplement pas paru.
Le manque de place proba-
blement?

Ne pouvez-vous pas y re-

médier? En attendant soyez
assez gentils de publier
cette petite prière:

“Notre Pierre qui es aux
cieux, que ton nom soit ou-

blié, que ta démission vien-

ne, que ta volonté s'objecte
a nous “faire comme des

creux”.  Donne-nous  au-
jourd'hui notre paix de ce
jour, pardonne-nous nos
tendances comme nous par-

donnons à ceux qui nous ont
oppressés, et ne nous sou-
mets pas à la Confédéra-
tion, mais délivre-nous de

ce mal. Ainsi soit-il!”
Noël Charbonnier

Lac Mégantic

Deux poids,
deux mesures

Permettez-moi de pro-
tester contre l‘indifférence
criminelle du gouvernement
canadien face aux massa-
cres du Pakistan Oriental.
La fausse “pudeur” du ci-
toyen Trudeau et de sa cli-
que nous répugne ou plus
haut point. “On n'intervient

pas dans les affaires inte-
rieures d'autres pays”,
voila le leitmotiv de tous
les gouvernements fédéraux
de la terre (après tout, en-
tre gouvernements  féde-
raux, on se comprend...)
Pourquoi alors le même
gouvernement est-il inter
venu lors du procès de Le-
ningrad?  Aurait-il deux
poids, deux mesures?

Il nous aurait paru pre-
férable que le gouverne-
ment de PET nous dise ex-
actement ce qu'il entend par
“aide aux pays du Tiers
Monde” à l’intérieur du
plan Colombo et autres

“bebelles’’, avant d'expe-
dier J.G. lajoie aux qua
tre coins de l'Asie, sauf au
Pakistan évidemment (aux
frais de la princesse, d'ail-
leurs). Il est vrai que le
Canada essaye de revalori-
ser son prestige, lui, qui ©
présent, est connu comme

étant le plus grand vendeur
de canons au monde. On a
les records qu'on mérite,
n'est-ce pas? Espérons que
les payeurs de taxgs que
nous sommes s'en rappelle-
ront lors des prochaines é-
lectio édérales.

B. Stine,

Montreal 



La mission de William Rogers au Moyen-Orient

La réouverture du canal de Suez
serait un premier pas vers la paix

Si Egyptiens et Israéliens
arrivent à se mettre d’ac-
cord pour la réouverture du
canal de Suez, le mérite
en reviendra à William Ro-
gers. C'était l'opinion ex-
primée par un éditorialiste
de Washington peu avant la
tournée du secrétaire d'E-
tat américain dans les ca-
pitales du Moyen-Orient.

Ministre des Affaires é-
trangéres du président

Nixon, Rogers a été, depuis
son installation a la téte du
Département d'Etat, sans
cesse supplanté par le con-
seiller spécial de la Mai-
son Blanche pour la politi-
que étrangère, le profes-
seur Henry Kissinger.
Stratégie Est-Ouest, rela-
tions avec l'Amérique la-
tine, politique de "petits
pas” vis-a-vis de Pékin,

=

HENRY KISSINGER, con-
seiller spécial du president
Nixon pour la politique é-
trangere.

 

 
par Pierre Jean Méhu

 
 

tout porte la marque de
l’ancien professeur des re-
lations internationales de
Harvard. Le rôle particu-
lier que joue Kissinger dans
la conduite de la politique
étrangère des Etats-Unis
avait paru si excessif qu'un
sénateur avait émis l'avis
que Rogers démissionne à
son profit.

Le “plan”
Rogers

Au lieu de démissionner,
Rogers co préféré engager

un pari. Sachant que, de re-
ligion israélite, Kissinger

ne peut “s'immiscer” dans
l'affaire du Moyen-Orient -
les Arabes pourraient l’ac-
cuser de parti pris — le
secrétaire d'Etat américain
a mis tout son prestige dans
la recherche d'un règle-
ment négocié du conflit.

Le plan Rogers qui a
pour effet de relancer la
mission  Jarring fut une

 

 

Avec l'affaire du poète Heberto Padilla, la gauche

intellectuelle française rompt officiellement avec Fidel

Castro. Les accusations lancées par la Havane sont

tellement importantes que Jean Daniel a cru utile de

consacrer tout son éditorial du Nouvel Observateur à
cette rupture. De quois'agit il?

Ancien attaché commercial à Moscou et à Prague,

le poète Heberto Padilla avait été arrêté au mois de

mars dernier à Cuba sous l'accusation d’avoir commu-
niqué des informations contre-révolutionnaires à deux
“agents” de la CIA: 'agronome francais René Dumont,

ancien conseiller de Fidel Castro pour les affaires

agricoles et le journaliste polonais naturalisé français
K.S. Karol.

L'aytocritique de Padilla, publiée à la Havane, est

terrible pour les deux hommes.

On connaît Dumont par plusieurs travaux qu'il a pu-

bliés sur les problèmes du Tiers-Monde et surtout par

un livre qui lui avait attiré la colère de plusieurs chefs

d'Etats africains: “L'Afrique noire est mal partie. Le

second ouvrage qu'il a consacré à la révolution cubaine

pêche par parti pris et aussi d'un excès de simplifica-

tion. Dela a en faire un agent de la CIA c'est un pas

difficile a sauter.
De Karol, on sait qu’il fut un brillant résistant pendant

la seconde guerre mondiale et qu’il combattit au coude

à coude avec les soldats soviétiques contre les nazis.

Sa rupture avec le stalinisme ne s'est jamais accom-

pagnée d'ystérie anticommuniste et malgré sa critique

du programme économique de Castro, son livre "Les

guérilleros au pouvoir” ne peut être considéré comme

un pamphlet antifidéliste.
Comments'expliquer dès lors l'autocritique de Padilla

et les accusations lancées?  
 

perche tendue à un moment
approprié aux Egyptiens et
aux Israéliens qui ne pou-
vaient supporter plus long-
temps les uns et les autres
les attaques en profondeur
de l'aviation juive et lo
guerre d'usure sur les ri-
ves du canal imaginée par
Nasser. Le cessez-le-feu
représentait pour les belli-
gerants un espoir de répit
sinon de paix.

La mort du rdis égyptien
remit tout en question. Gra

ce a son prestige et a la
confiance aveugle que lui
faisaient les masses égyp-
tiennes, Nasser pouvait
prendre sur lui d'imposer
une solution au différend
sans être accusé à priori

de trahir la cause de la na-

tion arabe. Ses successeurs,
qui avaient vécu dans son
ombre, devaient par la force
des choses raidir leur po-
sition quitte à accepter en
coulisse de faire quelques
concessions.

Le refus

de Sadate
Le refus du nouveau pré-

sident de la RAU, M. Anou-

ar El Sadate, d'accepter une
troisième prolongation de
l'accord sur le cessez-le-
feu bloquait les efforts du
négociateur Gunnar Jarring.

Les Israéliens  refusaient
d'aborder les problèmes de
base comme la restitution
des territoires occupés, le

statut: de Jérusalem, la
question des réfugiés pales-
tiniens tant que la paix con-
tinuait d'être à la merci du
moindre incident.

C’est alors que le secré-
taire d'Etat Rogers va at-
traper au vol et utiliser à
fond une idée qui avait été
lancée tout d’abord par les
Soviétiques: la réouverture
du canal de Suez à la na-
vigation internationale.

Au moment de la guerre
de 1967, les Egyptiens a-
vaient volontairement coulé
une vingtaine de remor-
queurs dans le canal pour le
rendre impraticable. Cette
mesure qui était valable sur
le plan militaire lors de la
guerre de Six Jours se ré-
vélait désastreuse par la
suite pour l'économie de la
RAU qui était obligée de
s'adresser au Koweit, à
l'Arabie Seoudite et à la
Libye pour remplacer le
manque à gagner des droits
de péage.

Les conditions
posées

A la suite de contacts
suivis avec des officiels is-
raéliens Rogers proposait
la réouverture du canal à
certaines conditions que les
deux parties devaient for-
mellement accepter: a) le
caractère de “voie d'eau

internationale” serait re-
connu au canal de Suez. En

clair, cela signifiait que des
bateaux israéliens pour-
raient sy engager sans
craindre le feu des batte-
ries égyptiennes, b) la ré-
ouverture du canal devrait
être suivie d'un retrait des
forces égyptiennes et israé-
liennes d'une quinzaine de
milles de part et d'autre
des rives du canal; c) des
forces d'observation dans
lesquelles ne seraient inté-
grés ni des Américains, ni
des Soviétiques  occupe-
raient les zones laissées
libres par les forces ad-
verses de façon à constitu-
er un tampon.

Les exigences
du Caire

Pour le Caire, un retrait

des soldats juifs doit en-
traîner automatiquement la

présence d'une force égyp-
tienne même symbolique
sur la rive orientale du ca-

nal. Selon M. Anouar El
Sadate, la RAU ne peut y

renoncer, sans provoquer
chez elle de graves trou-
bles intérieurs.

Cette exigence égyptien-
ne est irréaliste disent les

Israéliens. “Nous n’allons

Vous savez que vous pouvez toujours
compter sur nous pour vous faire un

bon prix. Mais saviez-vous que vous

pouviez avoir une Renault 8 LUXE

pour $1898 ?

Mais ce n’est pas tout. Pour ce prix,
la Renault 8 vous offre: encore de
l’économie ! 40 bons milles au gallon;
des performances : de 0 à 60 m.p.h.
en 16 sec, 6 et 85 milles
de la sécurité : 4 freins à disque,
4 roues indépendantes; du confort:

pas nousretirer gentiment
de la berge orientale du
canal et laisser des So-
viétiques et des Égyptiens
prendre notre place. Une
telle politique constitue-
rait un suicide car nous
serions très vulnérables
en concentrant toutes nos

forces dans le Sinai’’.

Concilier

l’inconciliable
Concilier ce qui appa-

remment semble inconcilia-

LE MINISTRE EGYPTIEN des Affaires étrangères,

ble, c'est la tâche que s’est
donnée le secrétaire d'Etat
Rogers. Si les Israéliens se

sont déclarés à la limite de
leur concession, les Egyp-

tiens semblent quant eux
disposer à offrir encore
quelques gages comme on
l'a vu au début de la se-
maine avec la destitution
de son poste de vice-prési-
dent de la RAU, de M. AH

Sabry, l’homme du Krem-
lin”. Suez vaut bien une

tete ...

Mo-

hammed Riad, et le secretaire d'Etat américain, William Ro-

gers, en discussion au Caire.

sièges baquets à l’avant, une. suspen-
sion inégalée et 4 portes; et, en ver-
sion standard, des options que vous ne

trouvez ailleurs qu’en extra: des pneus
radiaux 4 saisons —40,000 milles, un

à l'heure;

chauffage à 2 vitesses, des phares de
reeud, cte….

Pour son prix, son économie et tous

ses avantages, la Renault 8 demeure

une championne incontestée. Venez

done la voir -et l'essayer chez nous.

 

    



 

Le député libéral fédéral André Oueilet

“La politique nationale du pétrole constitue, j'en

un équilibre entre les intéréts de l'Ouest et ceux
e

M. Andre Ouellet, député libéral fédéral de Montréal-
Papineau, a fait parvenir à QUEBEC-PRESSE une
lettre ouverte qui nous permet de relancer le débat
sur les conséquences de la politique pétrolière d'Otta-
wa sur le developpement économique du Québec. Nous
publions ci-dessous le texte intégral de la lettre du
député (les sous-titres sont de la rédaction) et, ci-
contre, la réponse de notre collaborateur Louis Four-
nier. fl s’agit là d’un débat fondamental - qu’on songe
à ‘l'affaire Caloil” - que QUEBEC-PRESSE entend
bien poursuivre. (NDLR)

Dans la livraison du 25
avril de Québec-Presse, on
retrouve, en première page,
une manchette en gros ca-
ractère d'un pouce: “A cau-
se d'Ottawa, Québec perd

$250 millions” et, en page
trois, un texte signé par

Louis Fournier, dans lequel
il accuse Ottawa de jouer
dans le domaine de I'indus-
trie pétrochimique le jeu
des intérêts de l'Ouest, au
détriment du Québec.

Ce n'est pas la premiere
fois, loin de la, que vous
lancez des accusations aus-
si fantaisistes: s’il fallait
en croire la plupart de vos
éditoriaux et de vos repor-
tages, les gouvernements de

Québec et d'Ottawa passe-
raient lo plus grande partie
de leur temps à manigancer
au détriment des bons et
en faveur des méchants.

Votre plus récente trou-
vaille (l'affaire des $250
millions) est toute une per-
le! Dans le possé, nous a-
vons négligé de relever les

histoires de loups-garous
que vous avez publiées. Ce-
pendant les accusations lan-

cées dans le cas présent
sont vraiment trop graves

pour qu'on les laisse passer
encore une fois.

Prétendue collusion

Selon vos affirmations,

deux organismes fédéraux
empêchent systématique-
ment le développement de
l'industrie pétrochimique au
Québec, en faveur de la ré-
gion ontarienne de Sarnia:
il s’agit, d’une part, de ce
que vous appelez le "“Na-
tional Energy Board” (c'est
une question de goût, moi,
je l'appelle: l'Office natio-
nal de l'énergie) et, d'autre
part, du Ministère de l’Ex-

pansion économique régio-
nale. Quatre projets précis
auraient été carrément an-

nulés ou renvoyés aux ca-
lendes grecques à cause de
la prétendue collusion de
ces organismes gouverne-

mentaux avec les intérêts
de Sarnia.

Remarquez, ou départ,

qu'il est très étonnant de
vous voir presque vous at-
tendrir sur le sort de ceux
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de-
puté libéral fédéral de Pa-
pineau.

ANDRE  OUELLET,

que vous appelez habituel-
lement les gros financiers
capitalistes, etrangers à
part ça! Mais, comme le
dit souvent René Lévesque
dans son meilleur anglais:
“politics makes strange bed
fellows”.

Si vous vous étiez donné
la peine de vérifier les faits
avant d'écrire n'importe
quoi:
1- Vous sauriez que la So-
ciété italienne de résine et
la Société Caloil n'ont ja-
mais présenté une demande
de subvention au Ministère
de l'Expansion économique
régionale pour des projets
au Québec.
2- Vous sauriez que la com-
pagnie Union Carbide a sou-
mis une demande pour un
projet d'expansion de l'or-

dre de $12 millions (et non
$55 millions) a Beauharnois
(et non à Montréal-Est). Dé-
cidément, la rigueur n'est
pas votre fort! Le dossier
est actuellement à l'étude
et l'honorable Jean Mar-
chand prendra une décision
sous peu.

56 emplois
3- Vous sauriez que le Mi-
nistère de monsieur Mar-

chand avait accordé à la
compagnie Ashland Chemi-
cals une subvention de $1,
170,862. pour la construc-
tion d’une usine de produc-
tion de noir à fumée à Saint-
David, pres de Québec.
L'investissement proposé
était de l'ordre de $7.2 mil-
lions et devait créer 56
emplois. Ces détails sont
contenus dans un commu-
niqué de presse publié par
le Ministère le 15 septem-
bre dernier.

Tout récemment, les di-
rigeants d’Ashland  Chemi-
cals nous faisaient savoir
que, malheureusement, la
compagnie ne peut donner
suite pour le moment à cet-
te généreuse offre de sub-
vention, à cause de la ré-

IMPRIMERIE
LAC RENE, LESAGE

cente hausse de prix des

huiles brutes importées.

4- Vous sauriez donc qu'il

est faux de prétendre, com-

me vous l'avez fait, que

ce sont les règlements de

l'Office national de l'éner-

gie qui empêchent la com-

pagnie d'aller de l'avant a-

vec son projet, puisque ces

règlements ne s'appliquent

pas dans ce cas-ci. De toute

façon, il n'y ‘avait aucune

condition attachée à l'offre

de subvention faite par le

Ministère de monsieur Mar-

chand, comme d'ailleurs il
n'y en a jamais.

Nous sommes donc loin

de cette prétendue concer-

tation visant à décourager

le développement de l'indus-
trie pétrochimique au Qué-

bec.
Lorsque vous nous accu-

sez de toujours favoriser
les méchants Ontariens au
détriment du Québec, vous

oubliez que nous avons don-
né plus de $5 millions à
Golden Eagle pour l’établis-
sement d'une raffinerie à
Saint-Romuald, et que ja-
mais à date le ministère
de monsieur Marchand n'a
refusé de subventionner de

tels projets au Québec.

Les reglements de
l'O.N.E.

Puisque vous avez criti-
qué les règlements de l'Ot-
fie national de l'énergie,
parlons un peu, si vous vou-
lez, de ces fameux règle-
ments.

La politique nationale du
pétrole est-elle vraiment si
nuisible aux intérêts du
Québec? Cette politique
constitue, j'en conviens, un

équilibre entre les intérêts
de l'Ouest et ceux de l'Est,
un équilibre qui sert bien
les intérêts du Québec a
court et a long terme. Mais
jugez par vous-même quel

les ont été les conséquences
de l'application de cette po-
litique pour le développe-
ment de l’industrie pétro-
chimique au Québec:
1- plus de raffinage que
dans toute autre province;

2- le plus important com-*
plexe de raffineries au pays;
3- les meilleurs prix d'es-
sence aux consommateurs
(le gallon coûte moins cher
à Montréal qu'à Toronto);

4- 40% de toute l'industrie
pétrochimique du pays (par-
ce que les coûts d'appro-
visionnement en matières
de base sont inférieurs à
Montréal qu'ailleurs);
5- des ventes d'équipement
a l'industrie pétrolière de
l'Ouest canadien (on estime

224 - 4747

 

que cette industrie achète

dans l'Est du pays pour

200 à 300 millions de dol-

lars d'équipement par an-

née).

“Ampleur nationale‘
C'est faire preuve d'ir-

réflexion que de suggérer
que des compagnies ont a-
bandonné leurs projets au

Québec à cause de la po-
litique nationale du pétrole.
Rien dans ladite politique
n‘empéche les manufactu-
riers de produits pétrochi-

miques d'importer du stock
d'alimentation dont ils ont
besoin et de vendre leurs
produits raffinés à travers
le pays. D'ailleurs l’indus-
trie chimique, à ce que je
sache, n’a jamais fait de

représentations à l'effet que
la politique nationale du pé-
trole  entravait leur bon
fonctionnement.

Les problèmes qui con-
frontent l'industrie chimi-
que et, plus particuliere-

ment, l'industrie pétrochi-

conviens,
de I'Est’’

>

mique sont d'ampleur na-
tionale. Le problème prin-
cipal en est un de marchés
mondiaux à l'appui de la
production pétrochimique et
cela remonte aux années
‘60 avec l'établissement
d'importants centres de
production outre-mer qui

concurrencent les compa-
gnies canadiennes.

l'industrie pétrochimi-
que de Sarnia n’a pas eu
d'expansion spéciale depuis
mai 1970 et surtout pas
au détriment de l'industrie
du Québec comme le laisse
entendre votre article. On
peut conclure qu'il y a eu
autant d'expansion dans le
Québec que dans l'Ontario,
tout en tenant compte qu'el-

le a été minime dans une
région comme dans l’autre
en raison de la concurrence
internationale.

André Ouellet,
Député de

Montréal-Papineau.

 

 

     - F ane .

LE QUEBEC EST LA SEULE REG
        

ION qui, de 1961
à nos jours, ait connu un taux de croissance de sa capacite
de raffinage de pétrole inférieur à la moyenne canadienne,
malgré que sa consommation de pétrole double tous les
10 ans! (voir l'article de Louis Fournier page à côté).
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Réponse au deputé Ouellet

La‘‘National Oil Policy" est nuisible aux intérêts du Québec:
Nous répondrons à l'ho-

norable député par des faits
et non par des accusations
faciles et sans fondements.

1- M. Ouellet est bien in-
capable de démentir nos in-
formations: quatre (4) com-
pagnies ont annulé ou ren-
voyé aux calendes grecques
des projets d'implantation
ou d'expansion au Québec.
Ces informations nous ont
été fournies de sources ab-
solument fiables, extrême-
ment proches du National
Energy Board a Ottawa.

2- La Societa Italiana
Resine (SIR) et Caloil n'ont
évidemment pas présenté de
demandes de subventions au
ministère de M. Marchand,
précisément parce que la
politique pétrolière du Ca-
nada (connue sous le sigle
de NOP, c'est-à-dire Na-
tionel Oil Policy) et les
règlements du National E-
nergy Board, qui la “tra-
duisent” les ont dissuadés
de se rendre jusqu'à cette
étape des subventions.

3- Que lo Union Carbide
n’ait soumis de demande de
subvention que pour ses
installations de Beauharnois
ne signifie en rien que la
compagnie n'ait pas aban-
donné de vastes projets con-
cernant  Montréal-Est, ce
que nous savons de sources
certaines, toujours tres
proches du National Energy
Board. ll y a des hauts
fonctionnaires beaucoup
mieux informés de ces faits
que le député Ouellet.

4- La compagnie Ashland
Chemicals n'a fourni aucune
explication officielle pour
l'abandon de son projet de
Saint-David de Lévis, con-
trairement aux prétentions

de M. Ouellet.
Mais ce sont là des ques-

tions “marginales” par
rapport à la seule et vraie
question: la National Oil
Policy d'Ottawa, édictée en
1961, favorise-t-elle ou dé-
favorise-t-elle le Québec?

Nous croyons cette po-
litique nuisible et voici
pourquoi.

Raffiner à
Sarnia ;

1- La NOP a été mise en
place dans le but d'assurer
un marché au pétrole de
I'Quest, essentiellement au
pétrole de l'Alberta. Ottawa
a donc demandé aux com-
pagnies pétrolières d'ap-
provisionner tout le marché
situé à l'Ouest d'une fron-
tière factice (la vallée de
l'Outaouais et la ville de
Kingston) par des produits
raffinés à partir du pétrole
canadien. Ce qui veut dire,
en somme, raffinés a Sar-
nia plutôt qu'à Montréal.
Sans cette politique, Mont-
réal deviendrait un plus
grand centre de raffinage
parce que ses

(qui
‘pétrole

installations

s'approvisionnent de
importé, moins

fort important, est

   par Louis FOURNIER

unecher) alimenteraient
grande partie du marché de
l'Ontario. Mais ce marché,

une
chasse gardée.

2- La NOP a donc eu pour
conséquence de faire de
l'Ontario la plaque tournan-
te de la politique pétrolière
canadienne, de développer
l’industrie du raffinage à
Toronto et à Sarnia et sur-
tout de dévetopperl'indus-
trie pétrochimique à Sar-
nia, point de déversement
du pétrole de l'Ouest ca-
nadien.

La NOP a hypothéqué
ainsi les secteurs de crois-
sance les plus productifs
au Québec: l’industrie chi-
mique et pétrochimique,
dont le développement est
lié aux industries de raffi-
nage, compte parmi les
créateurs d'emplois les
plus rémunérateurs. Ce qui
faisait dire à Jean Gérin-
Lajoie, directeur québécois
du Syndicat des Métallos
(FTQ): “En restant muet
devant la politique féde-
rale du pétrole, le gouver-
nement Bourassa laissait
filer des millions de dol-
lars d’investissements et
des milliers d’emplois
hors du Québec. La poli-
tique d'Ottawa a pour ef-
fet de déplacer les indus-
tries pétrochimiques et
chimiques du Québec vers
l’Ontario’’ (communiqué de
presse des Métallos, publié
le 10 septembre 1970).

Des projets
bloques

3- La Presse des 15 et
16 septembre 1970 reprend
essentiellement les mêmes
critiques, dans un grand
reportage fouillé sur la
politique pétrolière cana-
dienne dont nous recom-
mandons la lecture à M.
Ouellet. Sous la signature
du chroniqueur économique

.ne valeur

Robert Pouliot, la Presse

écrit: ‘Le 7 mai 1970,
l’Office national de l'éner-
gie emprisonnait une fois
pour toutes la production
canadienne de pétrole a
I'Ouest de la vallée de
l'Outaouais. C’est contre
un tel reglement, qui a
coûté quelques centaines
de miilions au Québec de-
puis 1961, que Caioil de
Montréal a entrepris sa
bataille . . . En réduisant
a l'Est du Canada le mar-
ché du pétrole importé, on
décourage rapidement les
raffineurs locaux ou é-
trangers de songer à des
projets d'expansion. Au
vrai, selon l’ex-ministre
de l'Industrie et du Com-
merce Jean-Paul Beaudry,
au moins deux sociétés in-
temationales de Montréal
ont atteint aujourd’hui le
sommet de leur capacité
de raffinage. Cependant,
elles estiment ne pas pou-
voir élargir leurs installa-
tions à cause de la rigi-
dité du marché québécois
et des Maritimes. La mai-
greur du marché de l'Est
canadien devait également
constituer l'obstacle ulti-
me à l'installation de la
société pétrolière françai-
se ERAP au Québec.”

Deschiffres
4- Voici maintenant, à

l'intention de M. Ouellet,

quelques chiffres sur le
raffinage et la pétrochimie
au Québecet err Ontario.
e 1961: le Québec comp-

te six raffineries, procurant
2,716 emplois directs et
ayant une valeur productive
de $374,098,269. Pour sa
part l'Ontario compte sept
raffineries, procurant 5,302

emplois directs et ayant u-
productive de

$359,326,299.
e 1967: 6 ans plus tard,

les effets de la NOP témoi-
gnent d’une stagnation au
Québec. Huit raffineries
procurent 2,418 emplois di-
rects pour une valeur pro-
ductive de $421,693,000. En
Ontario, 18 établissements

fournissent du travail à
5,217 personnes, pour une
production en hausse très
nette de $531,547,000. Le
Québec devançait l'Ontario
en 1961; il est devancé en
1967.
Voyons maintenant les

chiffres pour l’industrie pé-
trochimique et chimique:

e 1961: 368 établisse-
ments au Québec, 20,074
employés et une valeur
dexpéditions de
$414,345,449. En Ontario,

on compte 562 établisse-
ments, 28,440 employés et
des expéditions paur une
valeur de $798,813,404.

e 1967: Le Québec est en
régression avec 323 éta-
blissements, 23,713  em-

ployés et des expéditions
pour $614,524,000. L'On-
tario a grimpé avec 571 é-
tablissements, 39,465 em-

ployés et des expéditions
pour $1,333,460,000.
Ce sont la les derniers

chiffres qui nous sont dis-

ponibles et les experts pre-
cisent que la tendance s'est
maintenue, voire même ac-

crue.
Pis encore, de 1961 à nos

jours, le Québec est la seu-

le région qui ait connu un
taux de croissance de sa
capacité de raffinage infé-
rieur à la moyenne cana-
dienne, malgré que sa con-
sommation de pétrole dou-
ble tous les 10 ans. Ceci
explique aussi que le Qué-
bec, qui avait toujours été

exportateur de produits raf
finés, va jusqu'à en impor-

ter des Maritimes!

L'essence

pas chere...

5- Quelques mots, main-
tenant, sur le fait que le

prix de l'essence soit meil-
leur marché au Québec.
Tant mieux et encore heu-
reux quand on sait que les
compagnies de l'Ouest pous-
sent l’avidité jusqu'a de-
mander a Ottawa de leur
donner le marché de Mont-
réal! Si jamais le “lobby”
pétrolier  réussissait dans
ses démarches aupres d'Ot-
tawa on peut prévoir que le
prix de l'essence augmen-

terait à Montréal et au Qué-
bec en général, puisque les
coûts de production et de
distribution du pétrole de
l’Ouest sont plus élevés. En
revanche, M. Ouellet ne dit

pas que le marché (bloqué)
de ‘Ontario pourrait être
desservi de façon moins
coûteuse pour les consom-
mateurs, là-bas, par le raf-

finage à Montréal du brut
importé. Mais cette politi-
que de “prix coupés”, fa-
vorables aux consomma-
teurs ontariens, aurait a

peu près le même effet sur
les grosses compagnies que
de marcher sur la queve du

tigre...

liste

Bref, nous croyons que
la National Oil Policy est
nuisible au Québec. Le gou-
vernement Bourassa, sou-
mis aux intérêts que défend
son “grand frère” libéral a
Ottawa, n'a encore rien fait

pour intervenir.

Et le Quebec?

Notre conclusion sera
celle de Pierre Mercier, a-

nalyste financier et spécia-
des questions pétro-

lieres, qui écrivait dans le

Devoir du 26 novembre der-
nier: “Je connais d'avance
tous les arguments que les
gouvernements et les
compagnies de l'Ouest fe-
ront valoir pour soutenir
la politique fédérale. Mais
jamais ces gens-la ne se
posent la question suivan-
te: quelle est la conse-
quence de cette politique
sur le développement éco-
nomique du Québec? C'est
au Québec de voir à ses
intérêts et si Ottawa ne
veut pas les entendre, on
n’a qu'à tirer les conclu-
sions qui s'imposent sur
le traitement économique
que connaît le Québec dans
le Canada‘.
 

 

 

40% D'ESCOMPTE

Plâtre - Peinture - Posage de tapisserie -
Lavage de murs et plafonds

Estimation gratuite

Tel: 728-2704

transcanadienne.

étonne, plaît et rassure.

à son goût.

son choix.

de construire sur son

cent mille pieds carrés.

ailleurs.

Julie.  

Que trouve-t-on de vraiment exceptionnel

milieu enchanteur où il se trouve?

Le Domaine des Haut-Bois...

un nouvel art de vivre

On devrait visiter le Domaine des Haut-Bois et ses maisons modèles avant de porter

son choix ailleurs. En effet, il s'agit d'un développement urbain vraiment prestigieux

de 25 millions de pieds carrés, sis dans un décor unique de montagne, forét, lacs, verger

à seulement 10 minutes de Montréal sur la Rive Sud.

La montagne est celle de Saint-Bruno et le Domaine des Haut-Bois couvre le versant

faisant partie de la municipalité de Sainte-Julie. On y accède par lo sortie 62 de l'autoroute

A) Des terrains de grande dimension, boisés et non boisés.

B) L'absence de construction de série. À ce propos, la grande diversité des modeles

C) On peut y faire construire d'après son propre plan ou commander un modele modifié

D) On peut y acheter maintenant son terrain (poyable en mensualités à 6% d'intérêt)
pour s'y faire construire plus tard le modèle de son choix par l'entrepreneur de

E} Pour éviter la spéculation et la plaie des terrains vacants, l'obligation pour tous
terrain dans les

municipaux. La pénalité étant, pour avoir contrevenu à cette obligation, la rétrocession
du terrain sur remboursement de son argent. |! s'ensuit qu'on y achète un terrain
dans un secteur où la date d'installation des services ne précédera pos de plus de
15 mois la construction de sa maison ou la revente de son terrain en marché libre.

15 mois

F) Dix pour cent du prix de vente des terrains est investi annuellement par les promoteurs
dans l'aménagement d'un centre récréatif (de sport et de culture) de un million trois

G) L'achat de toute maison comprend un lampadaire avec oeil magique. C'est ainsi que
les rues sont éclairées au Domaine des Haut-Bois afin d'éviter les poteaux-luminaires
disgracieux. L'étonnant au Domaine des Haut-Bois reste que les prix des terrains
comme des maisons se comparent quand même avantageusement avec ce qu’on trouve

Pour se rendre au Haut-Bois du pont Jacques-Cartier ou du pont-tunnel Lafontaine,

on parcourt la route 20 (transcanadienne) durant 9 minutes jusqu'à la sortie 62 de Sainte-

Cet espace a été réservé par le Domaine des Haut-Bois (Mont-Bruno) Inc.

au Domaine des

suivant

Hout-Bois en outre du

l‘installation des services
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"histoire de la
Enfin une oeuvre de combat!

Toute l’histoire de la conquête de la liberté à travers le

monde!
Unecollection sans précédent!

Cette conquête est loin d'être achevée, surtout au Québec.

C'est pourquoi la collection n'évoque pas seulement le passé,

mais éclaire, grâce à lui, les graves problèmes du présent

et envisage l'avenir des sociétés humaines.

Le premier tome, déjà paru, SOUS le titre “L'Humanité

en marche’, en constitue le prologue. li est composé d'un

message de Jean Rostand, d'une étude de Vercors et d'un ou-

vrage de Jules Michelet: “Le peuple”.

Les autres volumes, conçus de la même manière, concer-

nent tantôt un événement historique, tantôt un probleme gé-

néral.
Un ouvrage est consacré exclusivement au Quebec, avec

une présentation de Rene Lévesque, une préface de Clau-

de Ryan et une étude de l’historien Maurice Séguin. S'y

ajoutent des extraits de “Bonheur d'occasion’, le roman

de Gabrielle Roy.
D'autres volumes concernent “La révolution d'Octobre”,

“Le front populaire”, “la résistance”, “Les conquêtes OU-

vrieres’’, "L'école démocratique”, “Les chrétiens et la

révolution”, “La femme”, “la lutte contre le racisme”,

“1789 (la conquête de lo liberté)”. Des études sont égale-

ment consacrées aux Etats-Unis, à l'Amérique latine, la

Chine, l'Afrique, etc.

Il est difficile de citer tous les ouvrages de cette collec-

tion unique, oeuvre de syndicalistes, historiens, savants, é-

crivains ou journalistes.

L'HISTOIRE DE LA LIBERTE répond aux voeux de la

plupart des organisations démocratiques du Quebec, des

syndicats ouvriers et d'enseignants, des mouvements de dé-

fense des libertés, des universitaires de toutes disciplines.

L'HISTOIRE DE LA LIBERTE, une grande collection a

la portée de tous en souscription aux Editions Martinsart.

Pour plus de renseignements, téléphonez à 387-3179 ou

écrivez aux Editions Martinsart, 9670 Péloquin, Montréal

358. 



 

 

Le cancer peut être
guéri; à condition qu'on le
découvre assez tôt. Avant
de nous pencher sur les
mesures générales à pren-
dre pour arriver à un dé-
pistage précoce de tout can-
cer, penchons-nous sur un
cas particulier, le cancer

du sein. Le Québec pré-
sente le plus haut taux de
mortalité par le cancer du
sein, en comparaison avec

vingt-quatre pays.

Examen facile

Comme pour tous les
autres types de cancer, le
plus tôt cette maladie est
découverte, le plus de
chances de guérison on a.
Les seins présentent cet
avantage d'être facilement
accessibles à l'examen.
Aussi recommande-t-on
au femmes de plus de 25
ans de procéder elles-
mêmes à un examen pé-
riodique de leurs seins.
La période après les
menstruations est la mieux
choisie pour cet examen,
puisque la tension qui sur-
vient fréquemment dans
cette partie de l'organis-
me est alors disparue.
L'examen se pratique de
deux façons: d'après l’ap-
parence que les seins
présentent, et selon les
renseignements que leur
palpation peut fournir.

laOn recommande à
femme de s'’examiner de-
vant un miroir, avec un

bon éclairage. Assise, la
femme mettra ses bras en
croix et ensuite sur la tê-

te de telle sorte qu'elle
puisse s'observer dans cha-
que position. Il faut alors
vérifier si les contours

sont symétriques, s'il n'y
a pas de dépression de la
peau qui survient à cer
tains endroits, et finale-

ment examiner le mame-
lon. Si celui-ci est dévié,
ou encore commence à se

rétracter, il s’agit de phé-
nomènes anormaux. De

même, une érosion et des
écoulements ( hors d'une
période de grossesse ) de-
vraient amener la femme
à consulter un médecin.

Couchée sur le dos, la
femme met un oreiller
sous l'épaule du côté
qu'elle examine. Il s'agit
tout simplement de palper
délicatement avec les
doigts pour surveiller
l'apparition de tuméfactions
ou bosses. On recomman-
de le développement d'un
système qui permet de
n‘oublier aucune partie du
sein; par exemple, l'exa-
men de celui-ci en quatre
temps, le sein étant divi-
sé en autant de parties.

 

   par le Dr Serge Mongeau
 

Tumeurs diverses

causes peu-
la formation

Plusieurs
vent amener

de tumeurs dans le sein,
et le cancer est loin d'en
être la plus fréquente. Ce-
pendant, à la découverte
d'une telle tumeur, mieux

vaut en avoir le coeur net

immédiatement.

S'il y a une ou plusieurs
masses qui sont doulou-
reuses avant la menstrua-
tion, et qui diminuent de
volume après le début des
règles, il est probable

qu'il s'agit de mastite

chronique.

Si la masse n'est pas
douloureuse, est présente
depuis très longtemps et
ne grossit que très lente-
ment, il s'agit presque à
coup sûr d’un adénome,
qui est une tumeur béni-

gne.

la douleur est

intense, le kyste sébacé
infecté ou l’abcès du sein

sont souvent en cause.

Quel que soit le résultat
de l'examen, la femme ne
devrait jamais prendre

Lorsque

peur, lorsqu'elle constate

un changement quelconque
dans l’un ‘de ses seins.
Elle doit alors recourir à
une consultation médicale
qui permettra d'éliminer
les troubles graves. |l
faut en effet savoir que
45% de toutes les maladies
du sein ne sont que des
kystes. Bien souvent, il

faut recourir à l’interven-
tion chirurgicale pour éta-
blir un. diagnostic exact.
Aussi, celle qui doit se

prêter à une telle opéra-
tion ne doit pas s'inquièter
outre mesure, car même

s'il y avait cancer, sa dé-
couverte précoce en ferait

pratiquement une maladie
comme les autres, puis
que les traitements possi-
bles sont aujourd’jui mul-i |
tiples.

La consultation rapide
Dans un article intitu-

lé “Une idée fausse: le
cancer incurable”, le Dr
Easson écrivait récem-

ment: “On nous demande
souvent à nous, les cli-
niciens qui avons pour td-
che quotidienne de soi-
gner les cancéreux, pour-
quoi nous obsède le dia-
gnostic précoce. C'est que
chaque jour nous rece-
vons des malades dontles
tumeurs malignes ne sont
plus susceptibles d'un
traitement curatif, alors
que si ces mêmes mala-
des avaient été hospitali-
sés avant que la tumeur
ne soit rendue extensive,
ils auraient pu être gué-
ris grâce aux traitements
existants, parfaitement au
point aujourd'hui.”

Actuellement on
se des approches

dispo-
suivan-

 

tes pour traiter cette ma- préoccupées de soins à Toutes ces femmes se

ladie: la chirurgie, qui fournir à des parents ma- rendaient de bien mauvais
peut être palliative ou cu- lades ou d'assistance à srrvices, car un retard de

rative (dans le premier des personnes aux prises y elques semaines dans le
cas on ne retarde que la avec divers ennuis, au diagnostic du cancer peut

croissance, dans le second point de s'oublier elles- changer de beaucoup la

on guérit entièrement); mêmes. situation.

les médicaments oraux,
qu'ils soient des hormo-

  

 

nes, des produits chimiques
ou même des antibioti-

ques; les médicaments lo-
caux, qu'on introduit par

les artères; la radiothéra-
pie, qui se fait par les
rayons X, l'insertion d'ai-
guilles radio-actives, la
bombe à cobalt, les isoto-

pes radio-actifs.
On a analysé les raisons

profondes qui avaient em-
pêché un groupe de fem-
mes atteintes de cancer
de consulter plus tôt. Cinq
ordres de réactions expli-
quaientce retard:

lo: une crainte extrê-

me du diagnostic exact,
qui forçait les femmes a
remettre la consultation
de peur de se faire dire
qu’elles étaient atteintes
de cette maladie;

20: la certitude qu'un
cancer  équivalait a la
mort à brève échéance;

30: la honte, soit de se
faire examiner dans le va-
gin, soit peut-être même
d'avoir le cancer, qui, se-

lon elles, serait une ma-
ladie moralement mauvai-

se;

40: l'état de dépression,
à cause des troubles ma-
trimoniaux, financiers, ou

autres, qui enlevait le

goût de vivre;

50: l'abnégation de cer-  

Mesures préventives

La Société canadienne du cancer recommande sept

mesures préventives.

Pour tous:
- Subir un examen médical périodique
- S'abstenir de fumer
- Subir un examen dentaire et prier le dentiste de

faire part de tout état suspect
- Subir une analyse des selles
- Subir régulièrement un test de Pap (cytologie)

- Se faire régulièrement un auto-examen des seins

Le Dr Audet-Lapointe, pour sa part, signale les sept

symptômes d'un cancer possible.

le: Toute plaie qui ne guérit pas

2e: Un nodule persistant au niveau des seins ou ail-

leurs

3e: Des hemorragies ou pertes anormales

4e: Toute modification d’une verrue ou grain de

beauté

5e: Des indigestions persistantes ou unedifficulté a

avaler
6e: Un enrouement ou Une toux persistante

7e: Tout changement dansle fonctionnementnor-

mal des intestins

Pour ma part, j'ajouterais comme signes d'alarme,

une baisse de poids considérable sans changement de

diète et en général tout malaise qui ne veut rentrer
dans l’ordre méme après traitement.

En définitive, le cancer n'est plus une maladie à

craindre d’une façon irraisonnée, mais bien un trouble

à rechercher par tous les moyens possibles, de telle

sorte qu'un traitement rapide puisse être entrepris qui

a alors de fortes chances d'amener une cure permanen-

te.  
 toines, qui étaient trop
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Les déesses grecques, immortelles,

furent les premières féministes
Les femmes de la pério-

de mythique de la Grèce
avaient une grande influen-
ce sur les affaires du pays.
Elles n'avaient besoin d'au-
cun mouvement de libéra-
tion pour établir leur sta-
tut. La lecture de l’histoire

SCENE

thènes.

BUCOLIQUE sur I

des femmes de cette épo-
que pourrait  surprendre
certaines militantes de nos
jours, rappelle M. Pierre
Lemieux, codirecteur des

relations publiques au Ca-

nadien Pacifique.

 

avec Lucien Champeau
 

 

DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT ET
CONSULTEZ-NOUS POUR TOUT AUTRE DESTINATION

 

L Agence de voyages Numéro 1 du Québec=

4454, rue SAINT-DENIS, Mtl. 131
Stationnementgratuit sur le terrain situe a l'arrière de

l‘agence - par métro: Station Mont-Royal
Bureau ouvert de 9 a.m. à 9 p.m. du lundi au vendredi

Le samedi de 9 a.m. à 5 p.m.

Tél. 844-4471

 
 

une ‘société juste”.

qui se regroupent.

Le chômage

test de vérité
@ Ses conséquences sociales,

® Test de vérité pour une société qui se veut

© Une lueur d'espoir renaît chez les chômeurs

Avec la collaboration de Jacques Grand’Maison, Jean-
Paul Hétu, Roméo Maione, …. et des chômeurs.

Pour comprendre le chômage:

 

Faites venir votre dossier
"Le chômage, un fest de vérité”.

 

 

 
Adresse: Dossier Chômage

1201, rue Visitation
Montréal 133  
  Prix: 50 sous  
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Athena
“les déesses grecques

étaient pour la plupart im-
mortelles, fort respectées
et aimées. Très puissante,
Athéna et ses bons aus-
pices étaient sollicités
par tous. Athéna était la
déesse de la pensee, ses
décisions n'étaient jamais
mises en doute. Les sta-
tues d’Athéna la montrent
majestueuse, gracieuse et

L’ERECHTHEION, temple d’Athéna et de Poséidon éleve
sur I’ Acropole.

portant des robes harmo-

nieusement drapées.

Artemis
‘“Artémis, déesse de

la chasse, a inspiré la

création d'un temple a E-

phese considéré comme

l’une des sept merveilles

du monde.

Aphrodite froide
“On décrit Aphrodite,

déesse de l'amour, com-
me “‘froide et peu impres-
sionnable’’, mais toujours
active et inspirant des dé-
sirs amoureux aux dieux,
hommes et animaux. Elle
intervenait sans cesse
dans les passions mal-
heureuses...”

Dédale

Les vestiges

sée d'Homère, a Cnassos,
enchantent sans cesse les
voyageurs et il leur est dif-
ficile de séparer la fiction
de la réalité. Le labyrinthe
de l'architecte Dédale est

de l’Odys-

 

   

la, et sir Arthur Evans

a dépensé un quart de mil-

lion de dollars de sa fortune

pour excaver le sol du po-

lais et en prouver l'exis-

tence.

Pales femmes
Parmi les fresques dé-

couvertes, il en est une qui
montre un groupe d'hommes
et de femmes assistant à

une cérémonie religieuse.

Les hommes ont la peau

foncée et sont assis d'un

côté tandis que les femmes,

assises de l’autre, ont le

teint pâle.

On dit que la femme avait

la peau blanche car elle ne

travaillait pas dans les
champs.

Bien que les hommes et
les femmes de la période

 

   
Dans une societe batie

pour l'homme, on doit voir
à ce que la majorité des
Québécois, qui sont des lo-
cataires, aient des con-
naissances pour défendre
leurs droits et ne pas se
faire exploiter par certai-
nes propriétaires capita-
listes.

Avec la brochure: “Le
Locataire et ses Droits’,
publiée par la CSN, ces
déferseurs des défavori-
sés et des travailleurs
ont su toucher du doigt ie
problème qui existe depuis
trop longtemps dans ce
domaine du logement, et
ont donnel'outil pour que
le locataire ait ce qui lui
était nécessaire pour fai-
re face à ceux qui veulent
se batir une fortune en
l'exploitant.

Les propriétaires qui

 

AUTHENTIQUEMENT
 

wiitcns dy porades anidwt

 

auel secret
du parfait

confesseur

ce que fout pouvreA cs

P   
 

Bon de commande à retourner à l'éditeur

DRÔLE
Le MANUEL SECRET DU PARFAIT

CONFESSEUR. 2000 ans d'histoire
inconnue de la sexualité. Jusqu'à
ce jour, ce document était réservé

à l'usage exclusif du clergé.

Promenez-vous dans
du péché où tout est catalogué
avec une onction extrême. C'est

la petite histoire du Québec.
$1.50, en vente partout.

Une publication printanière

aux Editions du Paradis Artificiel
3611, rue St-Denis, Montréal.

les dédales

 

Ci-joint

Confesseur. exemplaires

à $1.50 ch. du Manuel Secret du Parfait   

mythique aient été puissants
et idolâtrés, ils. étaient im-
bus de faiblesses humaines.
Ils commettaient des er-
reurs, étaient méchants,
fourbes et souvent perni-
cieux.

Apollon
Et ils étaient aussi punis.

Apollon fut esclave pendant
neuf ans pour avoir en-
freint une loi. Leurs fai-

blesses les rendaient plus
sympathiques.

Un voyage en Grèce et
dans les îles est un ensei-
gnement aussi bien que des
vacances. il confirme
qu'après des milliers d‘an-
nées, la nature de l'hom-
me n’a pas changé.

font faire des ménages, en
disant à celui qui loue
qu'il ne sera pas dérangé,
et qui une fois le loyer
propre donnent l'avis d'é-
viction pour prendre ce
loyer ou y faire entrer
leur parenté doivent sa-
voir, que de plus en plus
l’education de la masse
des consommateurs ren-
versera les rôles, et
qu'ils frapperont de plus
en plus de noeuds. Ceux
qui profitent d'une légère
augmentation des taxes,
pour faire monter par cing
et dix dollars chacun de
leurs taudis, devront un
jour s’apercevoir qu'on ne
peut continuellement pres-
surer les gens. les au-
tres qui menacent, lors-
qu'un locataire veut de-
mander justice auprès de
la Régie des loyers, doi-
vent comprendre quel‘in-
timidation n’arrétera pas
la justice de triompher.
Enfin, ceux qui, acheta
d'autres propriétés, qui
rapportent quoi qu'ils en
disent, veulent faire payer
la hausse des intérêts de
ces placements par l'en-
semble des locataires de
leurs maisons seraient
mieux de vivre et laisser
vivre les autres avant de
mourir étouffés par leurs
ambitions démesurées.

Pour faire échec à ces
assoiffés de richesses, il
est temps que ceux qui
sont exploités prennent en
mains la défense du droit
à la vie et ouvrent un
front commun, pour dé-
montrer que le temps des
Seigneurs est révolu et
qu’unis nous vaincrons ces
sangsues légalisées... Les
autorités gouvernementa-
les se doivent de surveil-
ler les abus, s'ils ne veu-
lent qu'un jour la majo-
rité demande des comptes
et exige réparations.

Un lecteur assidu de
Québec-Presse, qui veut
faire partie de ceux qui
libéreront le Québec.

Rolland Bertrand,
Shawinigan, Québec. 
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LE PRIX COMPREND :

% Transport avion aller-retour, avec ser-

vice de premiere classe (Air Canada).
* Transport de l'aéroport de Montego

Bay a la villa, et retour.
% Villa Super de Luxe, avec piscine pri-

vee.
* Chaque villa peut loger 3 couples ou 6

personnes.
* Service de 3 domestiques: jardinier,
femme de chambre et cuisinier.

e 16-30 MAIAM 

=
spires
va ne
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Vous obtenez plus pour votre argent :

* Rhum (3 bouteilles de 26 oz.) et bière
(3 caisses de 24 bouteilles) par villa.

* Nourriture pour deux jours plus déjeu-
ner chaque matin pendant votre sé-

jour.
* Plage privée et ransport entre villa et

la plage privée sur la mer des Carai-
bes.

* Service d’un représentant local AMI*
à Montego Bay, Jamaique.

PROCHAINS DÉPARTS
® 11°25 JUILLET

e 8-22 AOÛTa © 13-25 JUIN

| et à toutes les 2 semaines parla suite  
    
15-Air

 

MONTREAL SUITE 2315, 1 PLACE VILLE-MARIE,
Inc. MONTRÉAL

Tél. (514) 875-6800

        

  

        

Nous n'avons pas
de compétiteur
AMI-AIR MONTRÉALne vous vend pas seu-
lement un billet de vacances,il continue à

s'occuper de vous et à vous rendre service

durant vos vacances.

C'est là que les vacanciers y gagnentle plus.
Nous sommes le véritable ami de notre
client.

NOUS ESSAYER C'EST NOUS ADOPTER.
N'oubliez pas que nous vous logeons, dans
unevilla de luxe pendant 14 jours et que le $2
99. comprend un nombre incalculable d’au-
tres privilèges.

AUCUNS FRAIS SUPPLÉMENTAIRES. ET
SI VOUS N'OBTENIEZ PAS TOUT CE QUE
NOUS PROMETTONS,

NOUS NOUS FERONS UN DEVOIR DE

VOUS REMBOURSER VOTRE VOYAGE.

Participez au concours Lune de Miel avec
Emile Genest tous les matins.

 

——SA———————TS—a————————TT— SV— ——y

Veuillez me faire parvenir de plus amples infor-

mations ainsi que le nom de l'agent de voyage |
AMI, le plus près de chez moi.

Nom ...................OPPO

VilleLeeeenee Nombre de personnes LL

113, QUE. TélDate projetée
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L'ENSEMBLE SOVIETIQUE DE CHANTS ET DE DANSES DE GEORGIE, l’un des meilleurs

ensemblesfolkloriques au monde, entreprend actuellement une tournée canadienne. La troupe

de 70 danseurs sera à la Place des Arts du 26 au 30 mai prochain. Une tournée québécoise

suivra les six représentations à Montréal.
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Notre imprimeur se surpasse toutes

les semaines pour nous donner et pour VOUS donner un

produit de qualité.

A JOURNAL OFFSET, on ne néglige rien pour donner en-

tiere satisfaction aux clients: Employés et techniciens

qualifiés, montage impeccable, impression irréprochable en

plus d’une rapidité insurpassable.

A JOURNAL OFFSET, QUEBEC-PRESSE est entre bonnes

mains. Faites comme nous, confiez vos travaux d'impres-

sion a JOURNAL OFFSET.

JOURNAL OFFSET INC., 254, rue Benjamin-Hudon, Montréal

379. Téléphone: 331-9721. Pour devis et prix estimatifs,

demandez M. Maurice Paiement.
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L’oeuvre d’un cégépien au Gesuü

 
“LA NUIT”, oeuvre d'Yvan Turcotte, sera présentée au Gesù, par la Nouvelle compagnie

théâtrale. Yvan Turcotte est étudiant au CEGEP de Rosemont. Sa pièce a été choisie parmi
les 50 textes qui ont été présentés à la troupe, a l'occasion du concours annuel d'écriture
dramatique qui se tenait, cette année, pour la troisieme fois. le comédien François Tassé
(ci-haut) tient le rôle principal. Il est entouré de Robert Rivard, Paul Guévremont, Monique
Aubry, Louise Laprade. La mise en scène est de Jean-Luc Bastien. Signalons que le quatrième
concours est en marche.Il se terminera le 31 decembre 1971.

 

LA SIBERIE: UN HORIZON SANS FIN. Tel est le titre du documentaire d’une heure qui
sera présenté, en couleurs,à la télévision d'Etat, aujourd’hui dimanche, à 8h.30.

 

     
    CLAUDE LEVEILLEE -      par Ronald Lamoureux

L di LES 20 PLUS GRANDS
es ISques les SUCCES DE CLAUDE
plus vendus LEVEILLEE *

COLUMBIA - GFS-90012 -
EDMOND ARCHAMBAULT:
Janis Joplin Columbia - UN ALBUM DE COLLEC-
KCS 9913 TION.
Jean Ferrat - Barclay - 80103

INTERNATIONAL MUSIC:
Love story - Paramount
PAS 6002

Jean-Pierre Ferland / Jau-
ne - Barclay - 80090 es << ous => ess STRAVINSKY CONDUCTS

/ LE SACRE DU PRIN-

BERTRANDDISQUES: SEL)|En TEMPS - COLUMBIA-MB
Love story - Paramount - PALLAM Toe ie oSarg"! cts 6319 - Face 1 - L'adoration

PAS 6002 de la terre - Face 2 -
Vivaldi/Concerto pour man- Le sacrifice.
doline - Eroto - FTU 70545

MONTROSE:
Vivaldi/Quatre saisons - Ar-

go 654

Jean-Pierre Ferland/Jaune
- Barclay - 80090
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“Québec-70, la réaction tranquille”

‘“Socialisme québécois”:
une lecture difficile...

Si l’on doit se réjouir de

la multiplication d'analyses
sur la crise d'Octobre ou

Québec, ouvrages qui cons-

tituent certainement une ma-
tiere de base importante
pour quiconque cherche à
voir au-delà de l'incident
quotidien les multiples fa-
cettes du réel et leurs
implications, on peut re-
gretter qu'un trop grand
nombre de ces ouvrages
soient enfermés dans l’her-
métisme des jargons socio-
logique, socialiste, écono-

mique et tutti quanti. Et
ainsi, réservés à un pu-
blic restreint. ;

Depuis trois semaines,
deux volumes et une revue

consacrés à Octobre ont
été lancés. Parmi eux, Que-
bec 70, la réaction tran-
quille par l'équipe de la
revue Secielisme québé-
cois, qui adopte pour cette
occasion et pour l'avenir la
formule du cahier.

Lecture rebutante
Cahier substantiel, au

demeurant: 209 pages. En
guise de préface, un édito-
rial sur “la crise d'octo-
bre 1970 au Québec”. Page
couverture bien journalisti-
que. Mais à l’intérieur, le
texte, aux caractères typo-
graphiques serrés pèche
trop souvent contre la clar-
té par l'abus de termes
techniques qui enrendent la
lecture ardue, sinon rebu-
tante. Cette barrière fran-
chie, il reste que ce pre-
mier cahier de Socialisme
québécois constitue un do-
cument intéressant.

Dans la première des qua-
tre analyses du volume La
conjoncture politique qué-
bécoise depuis 1960, Luc
Racine et Roch Denis étu-
dient en cing chapitres”
la modification de la struc-

- —

TF 5 RN

ture des classes, le déve-
loppement des forces fédé-
ralistes et du mouvement
nationaliste, le mouvement

étudiant et l’histoire et
l'idéologie du mouvement
socialiste québécois de 1960
a 1970”.

L'information

L'information au Qué-
bec, de la politique à la
consommation, par le jour-
natiste B.R. dont l'anony-
mat forcé constitue en soi

un indice du degré de Ii
berté dont jouit la presse
de ce pays. lorsqu'elle
veut sortir du fait d ivers.
A partir de l’action du FLQ
en octobre dernier, qui, se-

lon lui, a posé de façon
cruciale le problème de
l'information, l’auteur

charge les entreprises de
presse capitalistes dans une
analyse du fonctionnement
idéologique du système de
l'information au Québec.
Rien écrit, bien documen-
té, le texte de B.R. présen-
te une vue neuve de la pres-
se capitaliste au Québec.
A ce titre, il intéressera
sans doute tous ceux que le
problème de l'information
et surtout de la contre-
information préoccupe.

Structure nationale

Dans leur étude de La
structure nationale qué-
bécoise: introduction, théo-
re et pratique révolu-
tionnaire, Gilles Bour-
que et Nicole Laurin-Fre-
nette, qui font actuelle
ment des theses de docto-
rat et de maîtrise en so-

ciologie à Paris, s'atta-
chent à démontrer “1) ce
qu'est une nation et com-
ment elle repose sur des
bases objectives; 2) com-
ment il faut distinguer la
nation de la représenta-

  

tion que ses membres s'en
font; 3) commentl'idéolo-
gie nationaliste, se pré-
sentant sous le couvert
d'une conscience nationa-
le, est toujours portée par
une classe sociale, le con-
tenu de cette idéologie va-
riant avec la classe ou la
fraction de classe qui l'u-
tilise; 4) que le nationa-
lisme est lie, à l'origine,
aux intérêts de la bour-
geoisie at fonde sc posi-
tion dominante dans le mo-
de de production capita-
liste; 5) que cette idéo-
logie peut prendre un con-
tenu révolutionnaire qui
se trouve en accord avec
les intérêts objectifs de la
classe ouvrière et que,
dans ce cas, eHe s'oppe-
se de manière irrécon-
ciliable, dans la pratique,
a l'idéstogie bourgeoise et
petite-bourgeoise.’’ Les
auteurs abordent ces ques-
tions sous l'angle théori-
que d'abord, puis en rap-
port avec les problèmes
particuliers de la nation
et du nationalisme au Qué-
bec de 1760 à 1970.

Impérialisme
L'auteur du quatrième

texte, Michel Van Schen-
del, qualifie lui-même son
Impérialisme et classe
ouvrière au Québec d'es-
quisse d'analyse. Le texte,
dédié à ‘Michel Chartrand,

militant de la première
heure,’ étudie le rapport
de forces entre la classe
ouvrière et la bourgeoisie,

les fonctions de la domi-
nation impérialiste au Qué-
bec et la classe ouvrière.
Ce premier cahier, dans

lequel sont fondus les nu-
méros 21 et 22 de la revue
Socialisme québécois, se-
ra suivi d'un deuxième en
novembre prochain.
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rèvue

Vient de paraitre
Pour une éducation de qualité au Québec, de Clément-H. Rondeau, les Presses
libres, $2.00. Va voir au ciel si j'y suis (roman), de Emmanuel Cocke, aux éditions

* du Jour, $3.00. Fusion et regroupement d'entreprises,.en collaboration, édité par
Commerce et les éditions du Jour, $3.00.-À toi pour toujours ta Marie-lou, de
“Michel Tremblay, de la collection Répertoire québécois, aux éditions Leméac,

de Jean Barbeau, de ia collection Répertoire québécois, aux
“éditions Leméac, $1.50. Les tas de sièges, de Robert Gurik, de la collection Ré-
pertoire québécois, aux éditions Leméac, $1.25, Deux numéres (5 et 6) de la revue

: Ellipse; dans l’un des inédits de Gaston Miron et dans l'autre les ‘Evénements
d'Octobre’, $1.50 le numéro. La Vigile du Québec, octobre 1970: l'impasse?,
de Fernand Dumont, chez HMH, $2.50. Encyclopédie des Antiquités du Québec,

-ÆHomme, $6.00. La
“un cahier: Québec

70, la réaction tranquille, en collaboration, à la Coopérative des éditions socia-
“listes, $1.50 pour les étudiants et les. chémeurs, $2.50 pour les ‘autres. le pays
souterrain, de Paul Villeneuve, publié par le Service d'imprimerie du Village.
Bigaouette, de Ray

- $2.50.

 

Ben Hur,

   Socialisme québécois a fondu ses fuméros 21 et 22e

   
ond Lévesque,auxx ditions de FrHomme,$2.00.

 

DES LIVRES POUR TOUS LES

COIS   

 

ù donc acheter les livres? A la librairie de la MAI-
SON DE L'EDUCATION, au 10,485 boulevard Saint-
Laurent, a Montréal. |

“Mais pourquoi acheter les Livres au Québec?-Et qu’arri-
verait-il s’il fallait acheter les livres ailleurs?’’—A breve
écheance, nous deviendrions des Québécois en tutelle en
instance de chloroforme! Des quebecois vides de leur con-
tenu et presque impotents! |

Mais alors, c'est pourquoi les collectivités, cegeps, com-
missions scolaires régionales et locales, Bibliothèques pu-
bliques, centres universitaires, doivent absolument veiller
au grain et ne pas expatrier les Deniers du Livre. |

En effet, c'est bien la la vocation majeure qui échoit aux
héritiers du Patrimoine, nous appuyer massivement a fai-
re epanouir la vie culturelle aupres des compatriotes en
nous honorant de leurs Budgets — Livres./

Mais ou?—A la librairie de LA MAISON DE L'EDUCA-
TION, 10,485 boulevard St-Laurent, a Montreal. C’est pres-
que le même prix qu’en France, avec la reliure si vous le
désirez. /

Nous, de LA MAISON DE L'EDUCATION, nous remplirons
donc les commandes de Livres Scolaires et Educationnels
afin de construire dans la joie le Progres absolu et actuel
des Québecois face à leur destin national. Et cela, incom-
parablement.

c/MAISON, DE L EDUCATION,
“LIBRAIRIE AGREE PAR LE MINISTERE DES AFFAIRES CULTURELLES DU QUEBEC”

Représentant général des Presses Universitaires de France, des

éditions Belin, des Editions M.D.l., des Editions SPES.

10,485 BOULEVARD SAINT-LAURENT
MONTREAL 357e, PROVINCE DE QUEBEC,
CANADA - TELEPHONE : 384-4844

 

“A la lumière de l’Esprit, un Québec, en marche meilleur et plus grand”.

QUEBEC-PRESSE, 9 MAI 1971 /

PhrerM.A., L.Se, L.Ph.
Directeur général.

Éditeur-Libraire.
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“Octobre 1970: l’Iimpasse?”

Fernand Dumontinvite ceux de sa génération
a se confesser, comme il le fait lui-même

UN AUTREOUVRAGE sur Octobre “la Vigile du Québec — Octobre1970: l'impasse?”
lancé récemment aux editions HMH, L'auteur, le sociologue Fernand Dumont, s'entretient avec

son editeur Claude Hurtubise.

D'Albert Mammi

La vigile du Québec —
Octobre 1970 : l'impasse?
de Fernand Dumont, di-
recteur de l'Institut supé-
rieur des sciences humai-
nes et professeur à l'uni-
versité Laval.

Ce livre qui s'ouvre par
“une petite histoire de nos
sentiments ne relève pas
des canons de l’histoire et
de la sociologie’, lit-on
dans la présentation ou dos
de la couverture.

Une patrie
Le volume est divisé en

quatre parties dont les trois
premières “témoignent de
l'itinéraire d’une conscien-
ce singulière à la recher-
che d'une patrie québécoise
et d'un certain socialisme
d'ici”. On retrouve dans

C’EST VRAIMENT PAS UNE
LIBRAIRIE COMME LES AUTRES

C'est coloré - C'est swing - C'est emballant

Un livre aussi important pour les Québécois que
le Petit manuel d'histoire du Québec de Bergeron

PORTRAIT D'UN COLONISE

“Un vrai chef-d'oeuvre”

Prix $1.00 - Prix par la poste $1.25

posters - objets - cadeaux triés sur le volet et pas

chers du tout - bijoux d'artisanat - fleurs naturelles

ces trois premières parties,
qui en constituent finale-
ment une seule, des textes
de Fernand Dumont com-
mis depuis plusieurs an-
nées et notamment sur Saint-

Denys Garneau, et de Gaulle
a l'occasion de sa visite au
Québec. Tout au long d’un
chapitre, l’auteur se de-

mande s’il y a un avenir pour
l'homme canadien-français,
puis reconnaît que le voisi-
nage du Canada et des Etats-
Unis est inquiétant. “Les
trois cinquièmes de la pro-
duction canadienne sont ac-
tuellement sous controle
étranger. Le cas est unique
parmi tous les pays indus-
trialises. La part des E-
tats-Unis dans cette dépen-
dance économique est é-
norme”’, affirme M. Dumont

dont la démonstration est

très claire.

La crise
Dans la quatrième partie,

consacrée a la crise d'Oc-
tobre, ‘les événements en
cause ne sont retenus que
pour leur puissance d'évo-
cation du destin collectif,
car, lit-on dans le texte
explicatif, cette crise n’est
pas un épisode que l’on
puisse ramener à une
chronique étroitement cir-
conscrite. Elle repose la
vieille question que, pour
d'autres temps et pour
d'autres urgences, se sont
appropriée ceux qui ont
adhéré avant nous a la vi-
gile du Québec : l'impa-
tiente survivance débou-
che-t-elle sur un avenir de
la liberte? Commeles an-
ciens, l’auteur a opté, a-
vant et apres octobre, pour
la réponse positive. Parmi
les raisons qu’il en donne,
la principale relève de ses
occupations quotidiennes”
où les problèmes de la cul-
ture sont toujours présents.

Compréhension
M. Dumont ne cache pas

ses options indépendantistes
dans Octobre 1970 : I'im-
passe?, mais il ne s’aban-
donne jamais — comme il
le souligne lui-même dans
son introduction — à l’in-

vective, parce qu'il consi-
dère qu'il fait avant tout
“métier de compréhen-
sion’. Il confesse qu’il a
“pensé sans trop y réfté-
chir que, devant une me-
nace qui ne vient plus de
nous, chacun pouvait con-
fesser d'où il est parti’.
Et il souhaite que d'au-
tres de sa génération fasse
tres de sa génération fas-
sent de même.

Le Conseil des arts du
Canada a accordé une sub-
vention pour la publication
de cet ouvrage, ce qui n‘em-
pêche pas M. Dumont de
brosser un portrait assez
réaliste de la politique né-
faste de l'actuel premier
ministre du Canada.

V.B.séchées, etc...
e

et évidemment

BEAUCOUP BEAUCOUP
DE LIVRES   
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Arborez le bouton canabisé. Cet
ingénieux emblème de 2 pouces
et quart de large a été dessiné
par Pierre Gaboriau. I! est tiré
en deux jolies couleurs qui
s‘harmonisent parfaitement avec
le vison ou avec le jean. Vous
en recevrez cinq (5) par retour
du courrier contre la somme
modeste de $2.25. Remplissez
le coupon de commande. Merci.

Le numéro 4 de MAINMISE vient de paraître. || est entierement consacré à la ma-
rijuana. 224 pages, un jeu en couleur, en librairies, $2.

MAINMISE est un organisme à buts non-lucratifs. Son objectif est de diffuser hon-
nêtementles différents courants de la contre-culture américaine.

MAINMISE est une revue entièrement québécoise. Votre abonnement est une aide
précieuse pour une tâche nécessaire à l'avènement du Québec écologique.

 

MAINMISE - 351, rue Emery, Mtl 129 / 843-4792
 

Bulletin de commande

Je désire m'abonner à 6 numéros de MAINMISE, à compter du nu-
 

  
méro..........ci-joints $9. (vous économisez $3.)

  

Facturez-moi
   

Je désire recevoir 5 (cinq) boutons. Ci-joints $2.25

NOM. . ....................Pénom...............

Adresse. . . . . ...... Ville... .......... Province. . . ..
®

Signature. . . . . LLLeee
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par Marie-France Cleroux

“Au terme de 24 ans de
metier, c'est le premier
récital d'adieu que je don-
nerai a la boite à chansons
LE PATRIOTE, du 12 au
23 mai prochain’’, de lan-
cer Raymond Levesque, mi-
blagueur, mi-serieux.

“Au cours de ce spec-
tacle d'une heure, re-
prend-il, le public aura
droit à un programmeen-
tierement renouvelle: de
nouveaux monologuestels
que ‘la vis” “Trois mil-
liards d'hommes’, “Les
sacres’’, “Les grands
hommes sont rares’, “Le

tours d'inquiétude’ (qui
est l’histoire d'un ami
dont toute la vie se résu-
me en une perpétuelle le-
con d'inquiétude)...; de
nouvelles chansons: ‘Au
coin de la rue’ par exem-
ple.

Bye Bye
difficultes

- Pourquoi nous parlez-
vous de “recital d'adieu”?

“Ce n’est pas un adieu
au métier proprementdit,
mais c'est au moins j'es-
père un adieu a toutes les
difficultes qui sont surve-
nues tout au long de ces
25 dernieres années de
carriere. Voyez-vous, je

pi

 

 

REDUCTION DE 40%
SUR CHAQUE ACHAT
D'AU MOINS $20. AU
MAGASIN SEULEMENT     

suis arrivé dans la vie, à
16 ans, battu d'avance. À
cause d’une enfance ora-
geuse - j'ai perdu ma mé-
re etant tout jeune, je n'ai
jamais eu confiance en
moi - je suis resté fonda-
mentalement triste, me-
lancolique. Et pour moi,
j'avoue que ç'a été tres
annihilant. Coté metier,
souligne-t-il, l’on n’a ja-
mais voulu s'occuper de
ma carrière. Sans doute
parce que je ne suis pas
assez commercial. Je me
suis fait tout seul. Et ce
n'est qu'aujourd'hui, à l'à-
ge de 42 ans, que je com-
mence a croire un peu en
moi. Pour la première
fois, un producteur de dis-
ques - en l'occurence Y-
van Dufresne de la mai-
son Transworld - semble
s'intéresser a mon tra-
vail: ll est presque certain
que j'enregistrerai inces-
samment un microsillon
chez iui, qui s’intitulera
“Monologues et chan-
sons’’, et sur lequel se-
ront enregistrés, entre
autres, ‘La peur’, “Dé-
ja’, ‘Lettres poétiques à
un ami’, “Poème sur le
Vietnam”...

Les requins
Raymond Lévesque expli-

que ce que sont, selon lui,

les bons et mauvais côtes
du métier d'artiste.

“Ce qu'il y a de fantas-
tique, c'est que ce métier
nous laisse tout de meme
beaucoup de loisirs, que
moi j'utilise pour cultiver
les amitiés que j'ai nouées
autour de moi et l'amitié
pour moi, c'est l'essentiel
dans la vie. Mais ce qui
nous bloque, nous les ar-
tistes, c'est la presence
d’un tas de gens, apparte-
nant au monde des affai-
res (gérants, imprésarios)
que le métier attire uni-
quement pour servir des
intérets personnels. Plu-
sieurs d'entre eux, n’ont,
bien entendu, aucune com-
petence pour promouvoir
la carrière d’un artiste.”

- Le public a-t-il évolué
depuis 25 ans?

- Le public à considera-
blement evolue. La jeu-
nesse actuelle, fait re-
marquable, a confiance en
elle. Elie sera beaucoup
plus apte que nous à livrer
la bataille nécessaire pour
se faire une place dans la
vie. Quant à la relation,

 

   

 

qui s'établit entre le pu-
blic et moi, en scène, les
réactions sont toujours
bonnes. Le peuple quebe-
cois est correct, par na-
ture. J'établis avec lui un
contact étroit. Je précise
toutefois que ceux qui
m’approchent font partie
de la classe des gens sim-
ples. Les bourgeois ne
m'aiment pas, peut-être
parce que je mets le doigt
sur le bobo qui occasion-
ne chez eux un malaise
perpétuel.

Engage
Raymond Lévesque nous

dit en quoi son tour de
chant a évolué: ‘Depuis
les événements d'Octobre,
je fais presque uniquement
de la chanson sociale. Le
côté philosophique et poé-
tique est de plus en plus
accentué. Je suis sans
doute moins direct que
Deschamps, mais j'ai re-
marqué que les gens re-
tiennent davantage une

“Ce n'est qu'aujourd'hui, à 42 ans,
que je commence à croire en moi

   

-Raymond Levesque

 
RAYMONDLEVESQUE,à l’encan du FRAP en novembre dernier.

chanson qui impressionne
qu'un texte quifait rire.

- Quel est à votre avis,

le rôle premier du chan-
sonnier?

- Le rôle du chanson-

nier, c’est celui de ren-
seigner. Un artiste se doit
d'être engagé, engage dans
une seule bataille, celle
de l'obtention de la justice
chez nous.

 

Charlebois,
aux concerts d'été de |

L'orchestre symphonique
de Montréal reprend pourla
troisième année consécu-
tive sa saison estivale de
concerts à prix populaires
permettant aux mélomanes
qui ne pourraient ordinaire-
ment se payer le luxe d'une
soirée à la Place des Arts
d'assister à l'un ou a l'au-
tre concert, sinon Aux

neuf, présentés à lo salle

Wilfrid Pelletier.et au thé-
âtre Maisonneuve pendant
les mois de juin, juillet et
août. Ces concerts d'été
sont financés par l'Union
régionale de Montréal des
Caisses populaires.

Quatre des neuf coneerts
seront réservés à nos meil-
leurs chansonniers québé-
cois. Robert Charlebois ou-
vre la marche les 8, 9 et 10
juin, suivi de Claude Le-
 

THÉÂTRE DE
QUATSOUS
100 est, ave des Pins

CE SOIR à 20 n. 30
(relache le funds)

A toi pour
toujours,

ta Marie-Lou
de
MICHEL TREMBLAY

nse en scene

ANDRE BRASSARD

avec: HELENE LOISELLE
LIONEL VILLENEUVE
RITA LAFONTAINE
LUCE GUILBAULT

LES RETARDATAIRES

NE SERONT PAS ADMIS

RENSEIGNEMENTS:

845-7277    

Léveillée et

veillée les 22, 23 et 24 juin

tandis que Gilles Vigneault
constituera le dessert de ce
menu musical bien equili-

bré, les 10 et 11 août. Pour

les amateurs de bel canto,
deux soirées avec le bary-
ton Bernard Turgeon et la

basse Joseph Rouleau, les
29 et 30 juin. Les suivront,

les & et 7 juillet, Colette

Boky, soprano, et John Van

Kesteren, -ténor, qui inter-

préteront des airs viennois.
Les organisateurs des con-
certs innovent cette année

en présentant les guitaris-

tes classiques “Romeros”
qui se produiront les 13
et 14 juillet. Vient en-
suite la populaire interpre-
te québécoise Monique Ley-
rac, les 20, 21 et 22 juil-

let puis Clorice Carson et

Vigneault
"OSM

Louis Quilico. Deux soirées
à l'opéra donc, les 3 et 4

août. On connaîtra plus tard
l'identité des artistes de-
vant se produire les 27 et
28 juillet.

On reprendra cette an-
nee encore la formule, qui

avait eu beaucoup de suc-
ces l'an dernier, du buffet
servi après le concert. Au
menu, des charcuteries, des

fromages, des petits fours

et du café moyennant 81.50.
Ceux qui veulent du vin le
paieront en surplus.

Les billets sont en vente
le 12 mai seulement aux
guichets de la Place des
Arts et a partir du 19 mai
dans les Caisses populai-
res Desjardins de la région
montréalaise.

‘Québec-Presse traduit

les aspirations des gens

dont je parle’-Vigneauit
Gilles Vigneault a fait, la semaine dernière, au cours de

la conférence de presse pour lancer les concerts populaires,
une profession de foi à Québec-Presse. A notre {journaliste
qui lui demandait s’il connaissait l'hebdomadaire en question,
le poete-chansonnier a eu cette réponse:

“Je connais très bien Quebec-Presse. Je l’achète. Et
je le lis. Parce qu’on peut acheter un journal et ne pas
le lire. C’est le cas du journal courant. Mais je lis Quebec-
Presse parce que c'est un journal qui, à mon sens, traduit
les aspirations des gens dont je parle. Des gens de mon
pays, qui s'appellent Tit-Paul la Pitoune ou Tit-Oeil à mon
oncle Honoré, John Débardeur ou Caillou Lapierre. Québec-
Presse, c'est un journal qui tente d'aller savoir ce que
pensent, ce que veulent et ce dont révent ces gens-la. Ca
ne peut pas ne pas m'intéresser.”’
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eoHE SIX WIVES OF e
HENRY Vill/Drame

W-5/Affaires publiques @

scagODpe
LES BEAUX DIMANCHES @

CLAUDE DEBUSSY (1862-1918)

C3 CINEMA e
LA MAIN AU COLLET

ŒD QUEBEC SAIT CHANTER @

10000 ®
MARCUS WELBY, M.D. ®

: Drame

D AUTO-PATROUILLE
Policier

80890900
DOSSIERS

NAVIGATION AERIENNE

00
CBC WEEKEND e
Information

UD LE 10 VOUS INFORME ©

11.00 €} O0
LE TELEJOURNAL ©

890985
NEWS

€3 L'ACTUALITE e
(D EN PANTOUFLES e

5.08 NORONHA

nse @ 00m
. SPORTS-DIMANCHE e
oO
NATION'S BUSINESS ®

©) NOUVELLES REGIONALES®

11.18 € PULSE ‘Information e

11.20 @3 HEURE EXQUISE
"CELLULE 2455, COULOIR DE

LA MORT'

© SPORTS FINAL o
11.21 © AFTER ELEVEN 

 

 

CAPTIVE WOMEN’

3 NIGHT REPORT AND
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1.00 ©} FINAL REPORT AND
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Mercredi

matheque canadienne pré-
sente dans le cadre de la

soir, la Ciné-

“Rétrospective du cinéma
au Québec, 1957-67",
VOIR MIAMI, un court
métrage de Gilles
GROULX, réalisé en 1963
et PATRICIA ET JEAN-

BAPTISTE de Jean-Pier-
re LEFEBVRE, réalisé en
1967.

© ee

L'ASSOCIATION DU
PARTI QUEBECOIS du
comté de GOUIN inaugu-
rera demain soir 10 mai,
une série de “Cinéma-
Rencontres’’ avec LA
NUIT DE LA POESIE, film
réalisé par Jean-Claude
LABRECQUE et Jean-

Pierre MASSE. J.C. La-
brecque (NCT), sera pré
sent à cette première ren-
contre afin de discuter avec
l'auditoire. Cette soirée est
la première d'une série
d'expériences de cours de
cinéma populaires que
l'Association du parti veut
tenter dans les mois à ve-
nir et qui sera consacrée
uniquement au cinéma
québécois. Ces "“Cinéma-
rencontres” ont été con-
cues et seront animées
par Réal Larochelle, pro-
fesseur de cinéma. A la
salle Gourmet-d'Iberville,
2500 boul. Rosemont, à 20
heures. es oe

LA NOUVELLE COM-
PA GNI E THEATRALE

(NCT), 1200 rue Bleury,
offrira encore deux repré-
sentations de “LA NUIT”,
piece d'Ivan TURCOTTE,
demain soir le 10 mai et
mardi le 11. Ivan Turcotte,
un étudiant au CEGEP de
Rosemont, a remporté avec

“La Nuit” le 3e concours
d'oeuvres dramatiques de
la Nouvelle compagnie
théâtrale. François TAS-
SE, Robert RIVARD, Paul
GUEVREMONT. Monique
AUBRY, Marc HEBERT,
Louise LAPRADE sont

quelques-uns des comé-
diens qui font partie de la
distribution. les  repré-
sentations ont lieu à 7h.30,
1200 rue Bleury. Pour in-
formations: 866-1964.
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underground au Musée
d'art contemporain

Le CENTRE DU
UNDERGROUND / CO-
PERATIVE DES CINE-
ASTES INDEPENDANTS

inaugurera le programme
cinématographique du Mu-
sée d'art contemporain en
présentant quatre séances

de projections, les diman-
ches 9, 16, 23 et 30 mai,

à 14 et lé heures. Cet après-
midi on pourra voir MI-
GRATION de David RIM-
MER, LES  SOUFFRAN-
CES D'UN OEUF MEUR-
TRI de Roland LETHEM,

10 WOMEN 10, de Bob
COWAN.

FILM

Les films choisis ont éte
réalisés récemment au Co-
nada et a l'étranger, ils

représentent certaines des

tendances du cinéma d'a-
vant-garde actuel. Mécon-
nu, ce type de cinéma n'en

est pas moins devenu un
phénomene culturel impor-
tant qui a permis a plu-
sieurs artiste cinéastes de
s'exprimer librement au
moyen de ce médium. S’in-
téressant surtout aux for-
mes et aux structures des
oeuvres et refusant toute
concession aux impératifs
d'une rentabilité commer-
ciale, ces films participent
a un mouvement qui n'est
pas seulement un phéno-
mène canadien ou améri-
cain, mais également une

tendance qu'on retrouve en
Europe et dans certains
pays d'Asie, notamment au

Japon.

On sait que la Coopéra-
tive a déjà organisé deux

européennes detournées

UNE IMAGE de ‘Mains
basses sur la ville” de
Francesco ROSI qui sera
présenté à la Cinémathèque
canadienne jeudi soir pro-
chain à 21h. 30. Réalisée en

1963, cette production ita-
lienne nous fait découvrir
les dessous de l'exploita-
tion immobilière, et de la
“eulture’’ tres rentable des
taudis dans une ville com-
me Rome. Un film d'une
tres grande intensité avec
Rod STEIGER comme ve-
dette principale.

films “underground”
nadiens en 1969-70.

ca-

En 1971
la Coopérative entend par-
ticiper a six festivals,

croyant ainsi aider à mieux
faire connaître cet aspect
de l’activité

phique canadienne.
Le dimanche

présentés

de Mike

BORDIER,

de

pe
SMITH
VINE,

16,

VARIATIONS
Kuchard, LE

POISSON-LUNE de

Charles

MESSAGES,

cinématogra-

seront

Phili-

BESSIE
LE-

MES-
SAGES de Michael WIESE.

la Coopérative des ci-

néastes indépendants tra-
vaille depuis 1968 à la
distribution de films ca-
nadiens produits en dehors
des circuits commerciaux.
Le Centre du film under-
ground, en tant que ser-
vice publicitaire de la
Coopérative, prête égale-
ment son concours a l'or-
ganisation de séances de
projections publiques, com-
prenant entre autres les
programmes de “Cinému-
se” du Musée des beaux-
arts de Montréal. Pour
informations: 523-2816.
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ENQUETE SUR UN
CITOYEN AU DESSUS
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UN MONDE
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Berri
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HORIZONTALEMENT Pron. pers.
nier.

i- Homme trés clairvoy- 7- Trois
ant - Radiuvm - Adi. parlant delo caille.
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2- Rudesse, aprete a la
voix - Ch-1 de c. pres
del'Eure.

3- Volonte - Revers de
main donne sur la face.

4- Ancienne ville de Chal-
: dée - Ad. poss. - Fi-

lets sous l’ove des cha-
Du verbe piteaux.

; 5- Qui ‘n'est point gate -
Crier en Ancienne arme d'host

faite d'un long baton
poss. 8- Quitire sur le noir garni de fer et em-

2- Barriere élevee sur un 9- Chargé de voir - Saint ployée pour chasser.
chemin - Feuille . tom- qui fonda un monastere 6- Pron. indef. Iridium
bée de l’orbre. bénédictin (855-909). Epoquefixe.

3- Rendu par les pores - 10- Exercee une action 7- Action de remboiter.
Cinquième mois de Riviere de France. 8- Du verbe avoir - Bou-
l'année - Neptunium. 11. Television Article - ché avec du lut.

4- Particule du dialecte Europium. 9- Administration chargée
provençal -  Admira- 12- Vent qui soutfle perio- de percevoir les im-
tion pour tout ce qui diquement du nord en pots - Qui n'est point
est en vogue. Méditerrannee - Join- reel.

5- Retour du meme son a dre. 10- Adj. poss. Vetement
la fin de deux ou plu- ample du dessus.
sieurs vers - Drame 11- Qui hait quelqu'un ou
lyrique japonais ; Lieu qui cherche a lui nuire
ou s'établit une forma- - Déchets des matie-
tion militaire pour sta- VERTICALEMENT res azotees de l'orga-
tionner. nisme.

6- Relachement des liga: 1- Propriete d'absorber 12- Piece ou s'emboite le
ments visceraux soc de lo charrue - Ce-les liquides ou les gaz.

lui qui aime a parader.

 

Contrairement aux mots croisés, nous
vous donnons les mots. Vous n'avez pas à
les chercher. Tous les mots nécessaires
pour la reconstitution du problème sont
classés au bas de la grille selon leur
nombre de lettres, par ordre alphabéti-
que.

2 LETTRES Gres | 203
Be let
Ca Ivre

De Nevé
El Otée
En Rite

En Sein
Er Tien

Es

Et 5 LETTRES
lo Amère

Ir Apres
La Cerné
Ni Etude
Of lodée
Os Ocrer

Ot Terme

Po Tiger
Ri Utile

Rn

Te 6 LETTRES
Tu Anémie

Ur Armure
Ebattu

3 LETTRES Enigme
Ath Espece
Erg Ivette
Est Quater
Ete Rugine
H.C.E. Soufre
Ire Sucrer
Lee Laquet
Moi Témoin
Noé Ultime 10 LETTRES
Nom Antiquités
Non 7 LETTRES Entétement

Ole Ennemie
Que Isocele 11 LETTRES
Rat Evaporation
Rot 8 LETTRES
Ste Gaiement 12 LETTRES
Sud Meilleur Aristocratie
Tes Nouvelle Egocentrique
Ver Utricule

4 LETTRES 9 LETTRES
Ases Antimoine

Ecot Esturgeon
Etre Permettre

Etui Renseigné    

Chaque mot a sa place propre dans la
grille, et elle est unique.

Commencez le jeu en plaçant les mots
avec le plus grand nombre de lettres, et
ainsi de suite jusqu'à épuisement de la
liste.

7_8 9 10 i 13 15

  
  

ALOUETTE: 318, ouest Ste-
Catherine, 361-2807. le rendez-

vous: 1.00, 2.00, 5.00, 7.00, 9.00.

ANJOU: Goleries d'Anjou,
353-5960.

ARLEQUIN: 1004, est Ste
Catherine, 288-2943. Les petites

chattes sont toutes gourmandes:
2.50, 6.10, 9.35. La vierge: 1 10,

4.35, 8.00.

ATWATER: Angle Atwater et
Ste-Catherine, Plaza Alexis Ni-
hon, 935-4246. Cinema |, Doc-

"tors Wife: 1.15, 5.15, 7.15, 9.15.
Cinemo Il, Five Easy Pieces:
1.00, 3.10, 5.15, 7.20, 9.20.

AVENUE: 1224, Greene, 937-
2747. Music Lovers: 12.30, 2.35,
4.45, 7.00, 9.20.

BERR!: 1280, St-Denis, 878-
2424. Un monde fou, fou, fou:
lundi a vendredi, 2.00, 5.00, 8.00.
Sam. et dim. 12.00, 2.45, 5.40,
8.35.

BIJOU: 5030, Papineau, 527-

9133. Mourir d'‘aimer: 12.05,
2.29, 4.53, 7.17, 9.41.

BONAVENTURE: Place Bo-
naventure, 861-2725.

CAMEO: 1371," est Ontario,
521-7884.

CANADIEN: 1204, est Ste-
Catherine, 523-5180. Finate-

ment: 12.00, 2.00, 4.00, 6.00,

8.00, 10.00.

CAPITOL: 890 ouest, Ste-

Catherine, 866-6828. Apres-Ski:
12750, 2.55, 5.00, 7.15, 9.30.

CHAMPLAIN: 1815, est Ste-
Catherine, 524-1685. Les fleurs
du soleil: 2,25, 6.15, 10.00. Le

passager de la pluie: 12.25, 4.15,
8.00.

CHATEAU: 6956, St-Denis
271-4400. Tarzana, sexe sauvage:

12.30, 3.25, 6.30, 9.35. Luana,
fille de la jungle: 1.55, 4.50,
8.00.

COMEDIE CANADIENNE: 84,
ouest Ste-Catherine, 861-3388.

Play Time: 2.30, 5.00, 7.15,

9.30.

CINEMA DE MONTREAL:
1584, est Mont-Royal, 521-7870.

Attaque sur le mur de l’Atlan-
tique. Eldorado. Kid en Kimono.
Opération San Gennaro.

CINEMA DE PARIS: 896,
ouest Ste-Catherine, 861-2996. La

faute de l’abbé Mouret: 1.00,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30

CINEMA V: 5560, ouest Sher-
brooke, 489-5559. Blushing

Charlie: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30,
9.30.

CINE PARC CHATEAUGUAY:
Route 3-4, Chateauguay, 693-1310.

CINERAMA THEATRE 1M-
PERIAL: 1430, Bleury, 288-
7102.

COTE DES NEIGES: 6800,
Cote-des-neiges, 735-5527. Cine-
ma |, Lawrence of Arabia: 1.00,

4.40, 8.00. Cinema i, Little

Big Man: 1.15, 3.55, 6.35, 9.15.

CREMAZIE: 8610, St-Denis,
388-4210.

CRYSTAL: 1223, St-Laurent,

861-2249. Murietta. Two Thou-
sand Years Later. Hello-Good-
bye.

DAUPHIN: 2396, est Beau-
bien, 721-6060. Salle Renoir, Le
voyou: sam. et dim. 1.00, 3.10,

5.20, 7.30, 9.40. Salle Mclaren,

Enquête sur un citoyen au-des-
sus de tout soupçon: sam. et
dim. 1.15, 3.20, 5.25, 7.30, 9.35.

Lundi à vendredi, 7.30, 9.35.

ELECTRA: 1114, est Ste-Ca-
therine, 522-9177, Tarzana, sexe

sauvage: 3.15, 6.20, 9.40. Luana,
fille de la jungle: 1.30, 4.50,
8.05.

ELYSEE: 35, ouest rue Mil-
ton, 842-6503. Salle Resnais, Le

genou de Claire: 1.30, 3.30, 5.30,

7.30, 9.30. Salle Eisensten, La

maison des Bories: 1.30, 3.30,
5.30, 7.30, 9.30.

EROS: 59, est Ste-Catherne,

288-5513. Juliette de Sade: 2.10,
4.40, 7.15, 9.45. Turn on to

Love: 1.00, 3.30, 6.05, 8.35.

FAIRVIEW: 7575, Transcana
dienne, 697-8095. Cinema |,

Ryan's Daughter: 7.45. Vendredi
a lundi, 7.45. Cinema II. Wild
Country.

FESTIVAL: 1206, est Ste-

Catherine, 525-8600. Blushing

Charlie: dim. 1.30, 3.30, 5.30,
7.30, 9.30. Sem. 7.30, 9.30.

FLEUR DE LYS: 858, est
Ste-Catherine, 288-3303. Les

orgies du Comte Porno. Sept
jours de sursis.

GRANADA: 4353, est Ste-
Catherine, 255-2428. Devine qui
vient diner: dim. 1.25, 5.20,

9.15. les jeunes fauves: 3.25,
7.20. Samedi, 5.00. Sem. 7.00.

GREENFIELD: 549, Tasche-
reau, 671-6129. Cinéma |, The
Odd Couple: dim. 1.30, 5.25,
9.20. Barefoot in the Park: dim.
3.25, 720. Sem. 7.20. Cinema

Il, Lor se barre: dim. 2.25,
6.05, 9.45. Les Heros du Yucca:
dim. 12.30, 4.10, 7.50. Sem. 6.05.

JEAN-TALON: 4255, est
Jean-Talon, 725-7000. Les ma-

tins clairs: sem. 8.30. Dim.
1.35, 5.00, 8.30. Ten mari cet

inconnu: sem. 6.40, 10.15. Dim.
3.25, 6.40, 10.15.

KENT: 6100, ouest Sherbroo-

ke, 489-9707 Patton: 12.10,
3.00, 6.00, 8.55

LAVAL: Centre d'achat Lo-
val, 688-8200. Cinema |, The

Odd Couple: sam. et dim. 2.45,
6.05, 9.45. Barefoot in the Park:

sam. et dim. 12.45, 4.20, 7.50.

Sem. 6.05. Cinema il, Lor se

barre: sam. et dim, 2.45, 6.10,
9.40. les Heros du Yucca: sam.
et dim. 1.00, 4.20, 7.50. Sem.

6.10.

LIDO: 360, Labelle, 681
1888. La descente infernale. Les
Tontons farceurs. Millionnaire

de 5 sous. Dim. 12.15.

LOEW'S: 954, ouest Ste-Co-
therine, 866-5851. The Great

White Hope: 10.40, 12.50, 3.00,
5.10,7.20,9.35. Dim. 12.20.

LONGUEUIL: Place Lon
gueuil, 679-2610. Barbarella.
Peau de torpedo. Dim. 1.00.

 

LUCERNE: 855, Decarie,
744-2734. Catch 22: dim. 1.30,

5.40, 9.40. Tell me That You

Love Me Julie Moon: 3.35, 7 40.

MAISCNNEUVE: 3001, est

Sherbrooke, 525-2174. les ma-

tins clairs: sem. 830. Dim.
1.35, 5.00, 8.30. Ton mari cet
inconnu: sem. 6.40, 10.15. Dim.

3.25, 6.40, 10.15.

MERCIER: 4260, est Ste Ca-
therine, 255-6224. Formule 1:
12.15, 3.25, 6.35, 9.45. 28 mi-
nutes d’angoisse: 1 50, 5.00, 8.10.

MIDI-MINUIT: 4462, St-De

nis, 842-8264.

MONKLAND: 5504, Monk-
land, 484-3570. Woodstock Fes-
tival: 1.35, 5.00, 8.35.

MONTCALM: 3238, Masson,

727-5213.

OUTREMONT: 1248, ouest
Bernard, 277-3233. It était une

fois dans l'ouest: 3.00, 6.00,
2.00.

PALACE: 698, ouest Ste-Co-
therine, 866-6991. Valdez Is Co-
ming: 1.00, 3.05, 5.10, 7.20, 9.30.

PAPINEAU: 4519, Papineau,
521-6853. L'Aveu: sam. et dim.

12.30, 4.45, 8.55. La Descente
infernale: 2.55, 7.05. Sem. 7.05.

PARISIEN: 480, ouest Ste:
Catherine, 961-2697. Pile ou Fu-

ce: 10.30, 12.30, 2.30, 4.30, 6.50,

9.05. Dim. 12.30.

PLACE DU CANADA: Gale-
“re des Boutiques Hotel Chateau
Champlain, 361-4595. They
Might Be Giants: sam. et dim.
1.15, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

PLACE VILLE MARIE: 1,
Place Ville Marie, 866-2644.

Grande salle, Woman in Love:
1.25, 4.00, 6.35, 9.10. Petite salle,

Joe: 12.40, 2.40, 4.40, 6.40, 8.40,

10.45.

PLAZA: 6505, St-Hubert,
274-6155 Finalement: 12.00,
2.00, 4.00, 6.00, 8.00, 10.00.

PIGALLE: 912, ovest Ste-
Catherine, 866-2774.

PUSSYCAT: 4015, St-Lau-
rent, 849-9469. Mondo Topless:
11.34, 2.25, 5.10, 7.50, 10.30.

Sex is the Game People Play:
1.05, 3.45, 6.30, 9.15.
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